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elle un regard reconnaissant.
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LES MORTS
La semaine prochaine marquera le jour de la fête

des morts. A l’approche de cette journée endeuillée, les
pensées se font graves. La tristesse de la nature se joint
à la tristesse des coeurs. Des arbres, la riche parure de
l’été s’est glissée, pouf se disperser en parcelles d’or et
se fonde bientôt en grise poussière.

Un malaise aigu naît en nous; sensation effarante
du vide de notre existence, responsabilité lourde et ter-
rible, car le terme est proche; mystère troublé du lende-

Heureux, bien heureux ceux qui possèdent une fer-
me croyance, ils dominent une solution consolante à ce
que les autres appellent l’enigme.

  

Le sceptique incliné sur une tombe chère ne sent au|
fond du coeur qu’un frissonglacé. Pour lui, c’est ledé-
part irrévocable, l’étemmelle séparation, c’est le néant. .

Oh! que la croix, symbole d’espoir, est bien placée
dans les cimetières. La foule des affligés lèvent vers

+ #* +

Près de l’humble église, les tombes se pressent. Les
villageois apportent à leurs morts toutes les fleurs de
leurs jardins. .

Groupés autour d’une croix de bois et d’uné mo-
deste sépulture, la famille d’un paysan ou d’un ouvrier
se réunit. C’est la mère, une vaillante femme et ses pe-
tits enfants. Le père, qui repose là a été subitement en-
levé à leur amour. Depuis, c’est la gêne, presque la mi-
sère pour la maisonnée.

Pleurez, pauvres orphelins, pleurez, mais priez, car
si les larmes soulagent, la prière soutient, et Dieu n’a-
hbandonne pas les orphelins, i

Plus loin, c’est une jeune fille agenouillée sur la
tombe de senfiancé. La mort de celui qu’elle aimaït a
brisé pour jamais son bonheur ici-bas. Elle prie et sent

- jusqu’au fond de l’âme, malgré ses pleurs, quela prière
seule l’élève et la soutient dans un invincible espoir.

Tout près, c’est une mère qui pleure son enfant, cet-
te tendresse fut arrachée à savie. Elle ne veut point
comprendre, dans sa douleur, que l’ange qu’elle regrette
fut favorisé en quittant l’existence avant d’en connaître
les désillusions et les tourments.

Cesse de pleurer, pauvre mère, cesse de pleurer,

. Un vieillard s’arrête devant un mausolée de mar-
! «bre Surson

risage

austère, ladouleur, plusencoreque
l’âge, a imprimé des rides, le pli de sa bouche a une
amertume navrante. Le front incliné, il songe qu’il y a
là, sous cette dalle, son fils, un homme illustre qui était]

- arrivé au faite des grandeurs, dont le nom était connu
et respecté, son fils dont les avis avaient uneinfluence
‘incontestable. Son fils enfin, qui était tout son orgueil
et toute sa vie; il est là, réduit en poussière.

Le pli d’amertume s’accentue au. coin des lèvres
minces, la ride du front devient plus profonde.

Cet homme hautin ne comprend pas la Puissance
divine qui touchason fils et le fit descendre dans la pous-
sière du tombeau.

Son âme agonise dans une douleur immense. Pas
une clarté ne vient poindre dans son désespoir. Pas une
larme ne vient mouiller l’aridité de ses paupières.

Plus que tous, il est à plaindre,car il ignore ce que
savent les humbles,- que les larmes soulagent etque la
prière allant vers Dieu console et soutient.

- La croix enseignel'égalité; ses deux bras largement
étendus nivellent toutes vanités humaines, pour tous elle
à le mêmegeste de pardon et de suprême miséricorde.

La fête des Mots groupe unjour par an l'humanité
dans les nécropoles, et là, dans une même douleur, les
hommes se sentent frères. SL :

Ce jour d'égalité, de respectet de foi, hélas! n’a pas
de lendemain ! >, .-

# Depuis dix-neuf siècles, la eroix, dressant vers le
ciel son signe rédempteur, domine les blanches tombes;
épaves innombrables de nos frêles existences.

-

Sur le sombre horizon de la longue nuit des tom-|
- beaux, la croix brille comme une étoilé secourable. ‘

‘ Espoir d’une autre vie, elle enseigne aux vivants la
prière consolatrice.

“‘Des cendres de nos corps monte au
qui ne s’éteindra plus”. -

ciel une flamme
Xe
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RENCE FONDAMENTALE ENTRE
LE PARTI LIBÉRAL ET L'AUTRE PARTI

Le très Honorable M. King la résume on parlant de la
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“” préférence britannique.
meet

au tarif ce fut dans le but de s'as-
surer des revenus et non pas dans un
but protectionniste"”.

te

UNE BONNE LEÇON
M. St-Père député libéral d’Hochs-

j |laga vient de donner une bonne le-

 

 

joins tes mains et prie; dans la prière, tu retrouveras |:
‘espérance qui console.

sures sérieuses.

'BELLE INITIATIVE DE
L'HON. M. GODBOUT
 

Le principe de la coopération, que
l'honorable M. Godbout a mis à l'hon-
neur il y a deux ans, quelque temps
Après son arrivée au ministère dé
l’Agriculture, pousse ses racines de
Plus en plus profondément dans no-

jtre sol économique et chaque jour les
cultivateurs et les industriels en res-
sentent les effets bienfaisants.

L'honorable M. Godbout, en vrai
patriote, continue son oeuvre sans
relêche et, après avoir amélioré le
sort du cultivateur en lui assurant
cn marché plus vaste pour ses pro-
duits, il travaille maintenant à faire
profiter les industries de sa provin-
ce de ce principe si négligé aupara-
vant, maintenant appelé à rendre de
si grands services.

Jusqu’à l’an dernier, les produe-
teurs de fruits et de légumes de la
province avgient toujours acheté en
Colombie anglaise et en Ontario les
boîtes et les paniers dont ils avaient
besoin pour placden ia récolte de
pommes” etc sur le marché. Mis au
courant de la situation, le ministre
de l'Agriculture organise rapidement
la production de ces articles dans la
province de Québec avec le résultat
qu’en 1982 les marufacturiers de
Lambton, de Granby et de Montréal
ont vendu aux producteurs de fruits
du Québec la totalité des contenants
dont ils avaient besoin pour offrir
leur récolte aux consommateurs de
le province.

Voilà du beau patriotisme en ac-

tion et tous les vrais canadiens se-
romt reconnaissants à i’honorable M.
[Godbout de si bien comprendre le vé-

rétable i do. on ravings, Geet.
en effet Ia coopération qui sauvera
l’agriculture chez nous et le jour où
tcute la population comprendra que
son intérêt réside dans l’encourage-
ment aux cultivateurs et aux indus-
tries de ches-nous, la province de
Québec aura fait un_grand pas en
avant dans la voie de Ja prospérité.
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(LE NOUVEAUCURÉ
DE SAINT-SAMUEL

On nous informe que le nouveau
curé de St-Samuel, Cté de Fronte-
nac, vient d'être nommé. C'est M.
l'abbé Jean-Charles Dumas, ancien
curé de ine de Bellechasee,

 

En même temps que nous regret-
fons avec les paroissiens de St-Sa-
muel, le départ de celui quifut leurmd :

à M.l'abbé Jean-

patte

SESSION PROVINCIALE
LE 10 JANVIER

La deuxième session du 18e parle-
ment commencera le 10 janvier 1933
a-t-il été annoncé hier matin par
lhon. L. A. Taschereau.

Cette décision prise par le Cabi-
net met fin à des rumeurs persis-
tances qui pritaient au Ministère
Vintention de faire une session d’ur-
gence en novembre,

Il reste donc deux mois pour la

Fen chômer d'icipuisque hierpas chômer d’ er
matin le Cabinet a choisi un nouveau
trésorier.LePremier Ministre sera
one utant et pourra pr
parer la législation sans tarder.

terra

Les démons ces puissances formida-
bles capables, si Disu leurpermet-
tait, de se jouer du monde entier,
comme le vent sé joue d'une plume.

LA NUIT ROUGE
BOTREL

SALLE DU THKATRE BIJOU

  

LES AMATEURS DU

  “La différence fondamentale qui
. docteur . député -

exisic entre le parti conservateur, |Sorvateur de In Saskatchear Aqui CERCLE BONIN
pour pracioe eerieTapif| SERREDEL oursm son
britannique en réduisant le niveau du /e7 français quand il entendit le doc- Papprendre.”if al que le ] établi Poraa de dégoût: | Lu aneeeeie

en

anglais
préférence au moyen d'un tarif pro- lle député d’H a.Pon LA Leue digodte Le français atesteur. Le pari bial 'extoujour |Prenes-Tous pasle françaisNe se seulement our Cowan mais sur Ia
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JOURNAL HEBDOMADAIRE

ACCIDENT DE CHASSE
À ADSTOCK (FRONTENAC)

Une cartouche fait explosion et M. Napoléon Bolduc re-
çoit une partie de son contenu en plein visage.—Bles-

(Du correspondant de “I'Echo™.)

La saison de la chasse est mar-
quée chaque année par des accidents
et celle de 1932 n'en à pas été ez-
empte chez nous.

Bolduc, un citoyen d'Adstock était
chasse,

ses
parents, d'où on le transporta aux bu-
reaux du docteur Blier. Ce dernier
lui procura ses meilleurs soins.

Sans être gravement blessé, M.
Bolduc souffre de brûlures à la &-
qure, à un oeil particulièrement, qu'il
à faillit perdre.

 

Halifax 29 — Spéciale — Préten.

dant que les pauvres, incapables de
payer leurs dettes, sont jetés en pri-
son, le Dr W. D. Forest, chef du bu-
reau médical de la ville, a commencé
un mouvement vigoureux de protes-
tation. :
Dans sa déclaration, le Dr Forest

a rappelé le scandale découvert il y a
un an quand une commission gouver-
nementale révéla que certains débi-
teurs étaient mis en prison, dans des
conditions horribles et barbares.
Le résultat de cette enquête fut

l'enlèvement des licences aux agences
de collection dont les méthodes a-
vaient été gondasmndgs les -
bres de IA commissionRe

D’après le Dr Forest, certains de
ces collecteurs seraient encore dans
les affaires avec les mêmes métho-
des condamnées il y a un an. “Sous
les conditions économiques actuelles
alors que le chômage prive tout le
monde de son travail et qu’un grand
nombre ne peuvent pas trouver leur
subsistance de chaque jour, je con-
sidère que le gouvernement provin-
cial du Nouveau Brunswick commet
un crime en laissant ces pratiques en
existence, particulièrement lorsqu’il
s'agit de personnes qui ont fait tout
leur possible pour payer leurs dettes
mais qui ne peuvent plus rien faire
parce qu’elles ne travaillent plus.” a
déclaré le Dr Forest

“Il y a deux sortes de traitements,
l’un pour les riches qui font banque-
route, et qui sont bien traités et un
wutre pour les pauvres qui sont jetés
en prison pour des dettes insignifian-
tes. La même vieille pratique existe
‘encore. On jette je débiteur en pri-
son le vendredi sair ou le samedi ma-
tin, dans le but de voir les parents
ou les amis payer la dette afin d'em-
pêcher Ia personnearrétée de passer
le samedi et le dimanche en prison.”
Le Dr Forest est le médecin de la

prison locale et il a déclaré que les
conditions qui y existent sont abso-
lument mauvaises. I] n’y a pas assez
de cellules pour les prisonniers et
plusieurs sont obligés de se parta-
ger les petits réduits que l’état met
à leur disposition.
En terminant sa déclaration, le Dr

Forest a dit: “Et c’est ainsi qu’en
l'an de grâces 1982,"1a prison de Ha.
lifax est devenu une prison dont on
sc sert pour collecter les dettes. C’est
un reliquat du barbarisme.”

memept -

Cette dévotion n’est venue du Ciel
que pour provoquer dans les âmes
même ordinaires, des vertus pluæ

qu’ordinaires.

LE CALENDRIER DE
LA BONNE SAINTE

ANNE POUR 1933
Ravisante image en couleurs

de la nouvelle eauoùde vas dés
nees, avec le majestueux St

urent.
Règlement de vie chrétienne, tiré

de saint Alphonse de Liguori, Doe-
teur de l'Eglise et Fondateur des Ré-
demptoristes.

Notes des plus intéressantes sur la
Bonne Ste-Anne ses anciens sanctu-
aires à Beaupré, sa Basilique actuel
le, ses reliques, son Archiconfrérie
‘la Beals Santa ete. C'est an appel
lcontinuel à la dévotion à la Bonne
Ste-Anne.

Prix:

  

 

La semaine dernière M. Napoléon |99

VIVES PROTESTATIONS[4
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pe correspondant de “I'Eche”.)

1"

près
hie a capoté dans la fameuse

be de St-Romain. L'auto Aleit A
allure modérée lorsque M. Hal-

l6‘conetata une difficulté dans le con-
de son volant. Quelques instants
la voiture s'engageait dans le

fepsé au bas de la côte, capota, tour-
nant plusieurs fois sur elle-même. Des
tédaoins de l'accident accourrurent
aukx cris du malheureux Hallé qu'ils

portant des blessures dou-
. L'auto en désarroi, prati-
hors d'

Las blessures de M. Hallé ne sont
b graves, nous dit-on. Ce dernier

x d'ua voy Mégantic
‘il fut victime accident.

ÉTABLIR
NOS- ENFANTS
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q plus que toutes les
régions, l’Abitibi offre des

avantages exceptionnels pour l'éta-
blibsement de nos enfants.

’est que c'est un pays complet.
a dix millions d'acres de terre

aréble de haute qualité sont appelés
à doubler les revenus agricoles. de

province.
n immense forêt peuplée des
leures essences pour la pâte à

pagier est l’une des plus grandes
réserves forestières de l'Amérique

Nord.
Arrosée de nombreuses rivières et

de lacs poissonneux, l’Abitibi est
"une des plus riches ons de chas-
se= de pêche da continent,

il y à là en disponibilité des
pouvoirs d'eau importants à harna-

tibi est par excellence le pays des
mines de cuivre, de Molydène, de ga-
lène, de zinc et surtout d'or.
Pour résumer, on trouve en Abi-

tibi tout ce qu'il faut pour en faire
un pays complet, pouvant se suf-
fir à lui-même, ou ayant en réserve
une telle quantité de minéraux de
haute qualité que sa population pour
raf ment se procurer par échan-
ge les produits tropicaux et autres
qu'elle pourrait désirer.
Et ce paysc’est chez-nous, en plein
uébec.
Ses terres sont de défrichement fa

cile et elles produisent en abondan-
ce les grains, les légumineuses, les
légumes, les foins, les trèfles mieux
que partout ailleurs et les patu-
rages sont abondants.

t sur ces terre que Etat met
à lg disposition des Canadiens qui
veulent établir leurs enfants, pour
les aider it! paie des primes de défri-
chement et de labour.
Et le Service de Colonisation, Che.

min de fer National du Canada Mont
réal facilite unë visite de cette ré-
on à ceux qui ont des enfants à

tablir.
J.E.LAFORCE.

—rmnmgamennt

Tous les saints furent des hommes
saisis de la vérité, saisie de nes
pensées cholies pour cux par St.
Esprit. ’

JOURS DE PRIERES
ET DE REPARATIONS

LES 29 ET 30
La Semaine Religieuse publie un

extrait du Mandemert des Archevs-
ques et évêques des Provinces ecclé-'
siastiques de Québec, de Montréal et
d'Ottawa à l’occasion du malaise 6-

  

te du 3 juin 1982,

Les 29 et 30 octobre prochain vefl-
le et jour de la fêtedu Christ Roi se
ront des jours particulièrement con-
sacrés à la prière et à la réparation.
Nous invitons les fidèles à s’impo-

ser un jeune rigoureux le samedi 20-
octobre. Que tous esux qui ls pour-
ront sans grave inconvénient jeunent
le matin su pain sec. Les enfants et
les vieillards eux-mêmes devraient,
suivant les forces se priver ce jour
là de quelque nourriture ou tout au
moins s’interdire les gâteaux et au-
tres friandises. Tous feraient bien de
s’y abstenir des voyages inutiles, du
théâtre, da cinéma des auditions ra-
diophoniques et de tout autre amu.
sement.

Le lendemain fête du Christ Roi le

  tre leurs hommages d’adoration ré-
peratrice. cours du salut de re
paration on le pssume “Mi-
severe.”

*

ACCIDENTD'AUTOS
: - "À SAINT-ROMAN

le contrôle de sa machine qui te.—
$ —Un blessé—La machine hors d'usage T°

cher r ledeve ppement de l'îim-

ReeearCuddà Put

conomique des temps présents en da.

 

 
 
 

L'HON. M. LAFERTE
ET LA COLONISATION
Pedant que certaines personnes,

pour des raisons que l'on peut devi-
ner, critiquent la politique de colo-
nisation du gouvernement provincial
l’henorable M. Laferté travaille et
les journaux quotidiens annonçaient
à la fin de la semaine dernière que
400 autres chomeurs des villes a-
vaient été placés sur des terres dans
1'Abitibi et le Témiscamingue.

Depuis le commencement de sep-
tembre un très grand nombre de
ceux qui veulent retourner à la ter.
re ont été ainsi placés sur des lots
de colonisation par le ministre de la
Colonisation, de la Chasse et des Pê-
cheries, et les missionnaires coloni-
sateurs, revenus récemment de ces
centres, rapportent que tous les nou-
veaux colons sont enchantés de leur
sort. Ils savent évidemment que le
succès leur sera assuré par leur tra-
vail et dès les premières heures ils
se sont mis à l'oeuvre pour construi-
re leurs camps avec fes matérieux
fournis par le gouvernement et pour
couper le bois dont ils auront besoin
cet hiver.

Dès que les camps sont terminés,
les colons font venir leurs familles
et l'on prévoit que le printemps pro-
chain ile pourront ‘ensemencer quel-
ques Acres de terre qui assureront
leur subsistance pour l’année.
Dès l’année prochaine, l'hon. M.

Laferté aura ouvert au moins trois
nouvelles paroisses dans les deux
régions du Témiscamingue et de l'A-
bitibi et le ministre a droit à des fé-
licitations pour cet excellent résul-
tad,
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NOUVEAU TRÉSORIER
PROVINCIAL

Le Colonel R. Frederick Stock-
well député de Bromo a été asser-
menté hier matin, comme Tréaorier
Provincial par S8on Houneur le Lieu-
tenant-Gouverneur.
Sa nomination « été faite dès lo

début de la séance du cabinet sanc-
tionnée immédiatement annoncée peu
après par le Premier Ministre.

L'Hon. Stockwel succède à l’hon.
L. A. Taschereau qui avait rempli la
charge de Trésorier à plusieurs re-
prises. M. Tagchereau détenait ce
portefeuille depuis la démission de
l'hon. Scott démission nécessitée par
sa défaite aux dernièros élections.

En annonçant cette nomination:
l’'hon. Taschereau a déclaré: “Nous
suivons la tradition en appelant l'hon
Stockwell à la trésorerie. C’est un
anglo-protestant très apte à repré-
senter dignement l'élément no-
ritaire. Nous considérons que le nou-
veau ministre est une belle acqui-
sition pour le Cabinet et pour ls
rovince. .

L'Hon. Stockwell est né à Danvil-
le, le 21 novembre 1885, I fit ses
études de droit à l’Université McGill
11 a servi en Flandre durant la guer-
re. Il était avocat de la Couronne
dans le district judiciaire de Shef-
ford quand il se présents comme
candidat dans Brome. Il était élu
député en août 1931. Au cours de is
dernière session il fut l'un des jeu.
nes députés les plus on vedette, Il
se fit remarquer surtout par son
cour dans lutte qu’il fit contre
le bill Bercoviteh. ;

NOUVELLE
AMÉLIORATION AU

LAKE VIEW INN
La nombreuse clientèle du Lake

View Ina apprepdra avec plaisir que
de nouvelles améliorations viennent
d'être faites à ce populaire hôtel de
notre ville. Son administrateur, M.
Alphome Gendreau, à faire ins
taller un système de chauffage à l’eau
chaude, qui alimentera les 26cham-

FI existait une lacune depuis nom-
bre d'années au Lake View, dit: Le
public voyageur, le système de chauf-
fage faisait défaut. Avec cette nou-
velle amélioration, on est assuré, dit-
on, de donner au public voyageur et
touristes, le confort le plus parfait.

La cuisine reste toujours, ajoutet-
on, sow la direction dimchef fran-
çais, d'une expérience ans.

: (Communiqué)

—————teitttitecs.

Et sacktez bien, chrétiens, que quand
Jésus entre quelque part, il y entre
avec sa croix et fl en sit part à ceux

   

 qu’il aime.

TERED

|présentes lettres patentes et sur icelles fait ap

UEEN
“LE CHEZ-SOr”

Du Voyageur de Com-
merce et du Touriste.
48 chambres, chambres avec

bains, oan courants, eto.

J. BOURASSA, Gérant.

  

$ SOUS LE NUMERO

UN TERNE SPÉCIAL DE LA COUR
DE CIRGUIT À LAC MÉGANTIC

En vertu d’un ordre-en-conseil publié dans le der-
nier numéro de la Gazette Officielle, un terme spécial de
la Cour de Circuit sera ouvert le 3 novembre prochain
dans notre ville. Voici le texte de la proclamation pu-
blié dans la Gazette Officielle :

Canada
Province de Québec.

(L. 8.)
H.-G. CARROLL.

GEORGE V, par la Grice de Dieu, Roi de Grande-
Bretagne, d'Irlande et des territoires britanniques au-
delà des mers, Défenseur de la Foi, Empereur des Indes,

À tous ceux qui les présentes verront ou qu’icelles
pourront concerner. — SALUT.

PROCLAMATION.

J.-A. HUDON,
Asststant-Procureur-
(énéral-Suppléant.

ATTENDU qu'en vertu des dispositions de 1'arti-
cle 80 de la Loi des tribunauxjudiciaires (Statuts Re-
fondus de Québec 1925, chapitre 145) le lieutenant-gou-
verneur peut ordonner la tenue d’un terme spécial de la
Cour de Circuit dans tout district judiciaire ou électo-
ral;

ATTENDU qu’il y a lieu d’ordonner la tenue d’un
terme spécial de la Cour de Circuit dans le district élec-
toral de Frontenac, & Lac Mégantic, pour le 3 novembre
prochain, 1982 : - :

A CES CAUSES, de l’avis et du consentement de
Notre Conseil Exécutif et conformément aux disposi-
tions de l’article 80 de la Loi des tribunaux judiciaires,
Nous avons décrété et ordonnéet, par les présentes, dé-
crétons et ordonnons qu’un terme spécial de la Cour de
Circuit du district électoral de Frontenac, à Lac Mé-
gantie, soit tenu le 3 novembre prochain, 1932.

DE TOUT CE QUE DESSUS,tous Nos féaux su-
jets ettous autres que les présentes peuvent concerner
sont requis de prendre connaissance et de se conduire en
conséquence,

EN FOI DE

 

QUOI, Nous avons fait rendre Nos
ser le

grand sceau de Notre province de Québec. TIKMOIN :
Notre très fidèle et bien-aimé l’Honorable HENRY
GHORGE CAR L, lienitonaht-gouvésueut-de Notre
province de Québec.

En l'Hôtel du Gouvernement, en Notre Cité de
QUEBEC, de Notre Province de QUEBEC, ce VINGT-
IEMEjour d’OCTOBRE,en l’année mil neufcent tren-
te-deux de l’ère chrétienne et de Notre Règne In vingt-
troisième année.

Parordre,
ALEXANDRE DESMEULES,

5753 Sous-secrétaire de la Province.

 
 

LANOUVELLEASSOCIATION
DES HEBDOMADAIRES

Elle vient d’être fondée, aux Trois-Rivières, samedi, le
22 octobre courant, au milieu du plus grand enthou-
siasme.—Brillante réunion de l'élite de nos journa--
listes hebdomadaires et des éditeurs.—Discours de
haute portée, discussion fructueuse et organisation
solide.—Les délégués sont l’objet d’une généreuse et
charmante réception aux Trois-Rivières et à Sha-
winigan.

 

LES NOUVEAUX OFFICIERS

Enfin, nous avons une véritable association de nos journaux
hebdomadaires, une association bien constituée, assise sur des bases
solides et que rien ne viendra ébranier, nous en faisons le voeu sin-
cère. Elle est née aux Trois-Rivières, samedi dernier, le 22 octobre,
alors qu’un groupe de plus de quarante journalistes et éditeurs, re-
présentant plus de soixante hebdomadaires de cette province. et un
de l’Ontario, la vaillante ‘‘Feuille d’Erable’’, de Tecumseh, Ont.,
ont fondé cette fédération des journaux hebdomadaires de langue
française du Canada dans un sentiment de commune fraternité et
avec le désir bien arrêté d'en faire un syndicat non-seulement de
propagandereligieuse, économique et nationale, mais en méme temps
une solide organisation commerciale qui va surveiller étroitement
et sans répit les intérêts matériels de l’association.

Comme le disait aimablement un confrère de la presse quoti-
dienne, au lendemain’de cette fondation, la presse hebdomadaire
joue un rôle intéressant et utile dont le développement et le sucoès
ne peuvent que servir la société. Aecomplissant deux missions fort
différentes, le quotidien et l'hebdomadaire ont chaeun leur place au
foyer — quelle que woit leur aliégeance politique — pourvu qu'ils
»’inspirent de principes généreux et s’appliquent moins à gagner
de l'argent qu’à rendre le peuple meilleur et à l’éclairer sur les
améliorations qui peuvent être apportées à la société.

Si les journaux ne doivent pas viser surtout aux gros profits,
c’ils ont le devoir de répandre le goût de Ja vérité, du bien et du
progrès, ils ont, par eontre, le droit, le devoir même, de penser au
corps matériel qui abrite leur âme spirituelle ; c’est-à-dire qu’ils doi-
vent s'asseoir aur une organisation financière solide, s’ils veulent
remplir leur belle mission efficacement. Et comme le vrai journa-
lime est une indystrie excessivement difficile, les vrais journaux
doivent recourir À tous les moyens bonnêtes de consolider leurs posi-
tions même matérielles,

Rendons de suite hommage à nos deux vaillants confrères des
Trois-Rivières, M. C. A. Labranche, direeteur gérant du ‘‘St-Mauri-
ce Valley Chronicle’, et C. A. St-Arnaud, de la ‘‘Chronique’’, qui
ont été les initiateurs et la cheville ouvrière de ce congrès. C’est À
enx que nous devons le succès de cette entreprise et ls belle réception
que nous avons reçue aux Trois-Rivières. Egalement, vrmt nos re-

‘

 

 fuite à la page 8
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Sir John Gilmour, ancien ministre de l'Agriculture, qui a euocédé à
Sir Herbert Samuel, secrétaire d’état du gouvernement anglais. Sir John
a été photographié au moment où il quittait sa réaldence.

 

EST-GE UN
ROMANPOLICIER ?

Chicago 22 (Spéciale) Est-ce que
mick est morte ruinée ou si les in-
mombrables transactions dans les-
quelles elle se complaisait à la fin
de sa vie avaient ‘considérablement
augmentéla fortune de 50 millions
qu’elle possédait lorsqu’elle obtint
le divorce d’avec son mari Harold F.
McCormick. ; }
Et les amis de la famille se deman:

dent si Edwin D. J. Kren, ami de
madame McCormick a gagnéou per
du en acceptant sa succession. Kren
était l'associé d'affaires de la fille

du milliardaire John D. Rockefeller,
et madame McCormick, peu de temps
avant sa mort lui laissa la plus gran
de partie de ses propriétés avec une
rente annuelle de $24,000 .
On ne saura pas avant quelques

riois ce qui reste de cette belle for.  tune. Les enquéteurs qui travaillent
pour la famille et les héritiers, & dé-
méler cet écheveau, disent qu’il est
terriblement mêlé à cause des nom-
breuses et difficiles transactions fai
tes par madame McCormick, avec
Taide de ses associés, Kren et Ed-
ward Dato.

On dit que ce dernier a acheté les
droits de Kren dans la succession et
au’il pourrait profiter grandement.

Kren, il y a douze ans, petit jar-
dinier sur la propriété des McCor-
mick à Zurich, revint aux Etats-Unis
avec ses maitres et c’est à partir de
<e moment que McCormick cessa de
vivre avec son épouse qui s’occupait
-de psychologie. :

Plus tard Kren devint l'homme
d'affaires de madame McCormick et,
de concert avec un russe, Edward
Dato, ils organisèrent des sociétés
danslesquelles madame McCormick
souscrivit 5 millions.

McCormick a marié Mille Ganna
Walska depuis son divorce d’avec sa
femme et cette dernière s’est lancée
dans les affaires. S’y est elle rui-
née? On ne le saura que lorsque les
vérificateurs auront fait une inspec-
tion soignée des livres des diverses
compagnies dans lesquelles elle était
intéressée avec Kren et Dato.

“ELLE LE REGRETTE
Boston 22 (Spéciale) — Jessie

Smith Murphy, qui eut il y a deux
ans la chance très rare de se voir

offrir un contrat par Flo Ziegfield

“pour ses “Follies”, et qui refusa ain-

-si la fortune qui frappait à sa por-

te, regrette maintenant sa décision.

“Miss Quincy” de 1929, un titre

qui aurait pu apporter la fortune et

la renommée à la future madame

Murphy vient d'obtenir son divorce

d'avec James Nathaniel Murphy, fa-

meux dessinateur de modes de Bos-

ton et de New-York Mais aujour-

d'hui, madame Murphy toujours bel-

le, se demande si les offres des Fol-

lies tiennent encore et si elle pour-

ra obtenir ce qu'elle a refusé avec

tant de désinvolture il y a deux ans.

Le ménage de madame Murphy a

été ruiné par sa belle-mère aslon

une déclaration que la jeune fem-

me a faite devant le juge McCoole,

qui à entendu sa demande en divorce

Par waite de l'influence de cotte

  

 

DE LA POTENCE
À LA PRISON

Brantford Ontario 22 (Spéciale)—
R. Bruce Robertson, fermier du can-
ton Burford, ne montera pas sur l’é-

chafaud mais il passera le restant
de ses jours en prison, après avoir
été trouvé dément par le jury chargé
de décider s’il était coupable du
meurtre de sa femme Bessie trou-
vée la gopge coupée. | \

Le Dr C. O. Powers, qui arriva à
la ferme de Robertson quelques mi-
nutes après le crime, 4 émis l’opi-
nion que le fermier, de tempéra-

ment très nerveux, avait eu l’inten-
t'on de faire peur à sa femme et de
voir arriver le Dr Powers en temps

pour le désarmer. L'après le méde-
cin il n'avait pas l'idée de tuer la
malheureuse mais son instinct le

trahit et cela coûta la vie à sa fem-

me.

Powers prétend que Robertson est
un hypocondriaque et qu’il avait sou-
vent émis des doutes quant à sa
raison. Robertson et sa femme s’é-

 

taient mariés il y a 30 ans, après un

cours d’études brillant à l’Université
de Toronto, et ils avaient émigré
ensuite dans l’ouest du pays. Re-
bertson accepta une position de prin
cipal dans une école mais une crise
nerveuse l'obligea à abandonner l’en
seignement et à retourner à la cul-
ture.

Depuis quelques années d’après
le Dr Powers qui le connaissait bien,
M. Robertson avait été malade très
souvent. Quand Powers entra dans
la maison Robertson brandissait un
rasoir en criant qu’il allait aussi s’en
lever la vie mais il me fit aucune
tentative de suicide et il remit son
arme sans faire aucune résistance
quand le médecin lui en donna I'or-
dre.

 

femme sur James Nathaniel Mur-
phy, ce dernier jeta sa femme à la
porte après l'avoir battue.

Les yeux de cette très jolie fem-
me se tournent maintenant versNew-
York d'où elle espère voir surgir le
salut sous la forme d’un contrat
pour faire du vaudeville dans la dé-
sormais célèbre organisation des
Ziegfield Follies.

 

Ea formant du sang nouveau et
riche, la Nourriture du Dr. Chase

pour les Nerfs fortifie le aystème

nerveux épuisé et enlève les causes
de l’insomnie, de l’icritabilité,
desmauxde tits et deI'Indigestion

Nerveuse.

LaNourriture
duDr.Chase
Pour les Nerfs

UNE AFFAIRETR4FYQUE
Balifax N. E. 22 (Spéciale)— Un

homme mystérieux. dont l'identité
n’est pas connue, à l'exception qu’on
sait que c’est un ancien pugiliste,
est détenu par la police en entendant
la fin de l'enquête des détectives sur
la mort tragique de Mlle Maries Ther
reault, jeune acadienne de 21 ans,
trouvée morte dans un garage, l’é-
pine dorsale fracturée.
Transportée en toute hâte dans un

hopital, elle y mourut le lendemain,
Les détectives ont révélé que dans
la chambre occupée par l'homme
mystérieux, ils ont trouvé une plan-
che sur laquelle était attaché une
partie du chapeau de feutre de la
jeune fille assassinée, car on n'a
aucun doute à ce sujet.

Mlle Théreault était employée
dans un restaurant et elle l'avait
quitté à 11 heures, le soir précédent.
Ii faisait alors une tempête violente
et elle se décida spparemment à
prendre un raccourci au travers d’un
terrain vacant, puis le long d'une rue
déserte sur laquelle donnaient les
portes des deux garages.
. Vers minuit, Arthur Morveau, an
citoyen de ls ville passa par là, et
remarqua une forme humaine qui
gisait inanimée dans la porte de
l'un des garages. S’approchant, il
vit que c'était une jeune fille incons-
ciente gisant dans son sang. La po-
lice fut avertie et l’on crut tout d’a-
bord que Mlle Théreault avait été
frappée par un automobiliste qui s’é-
tait sauvé sans lui porter secours.
Mais on changea d'opinion après un
examen plus sérieux car l'on consta-
ta que les vêtements de la blessée
ne portaient aucune trace de contact
avec le sol de la rue, ce qui n’aurait
pas manqué si une automobile avait
été la cause des blessures reçues
par Mlle Théreault.
On trouva une piste quand des ci-

toyens rapportèrent avoir rencontré
vers minuit un énergumène, armé
d’an gourdin, et qui terrorisait tous
ceux qu’il rencontrait.
L'homme fut arrêté quelques heu-

res plus tard sous l'accusation d’i-
vresse et l’on cherche maintenant à
le relier À cette tragédie.

IL PERSISTE. ..
New-York 22 (Spéciale) — Louis

Brock, producteur de comédies pour
la compagnie RKO vient de déclarer
qu’il ne peut pas payer à sa
première femme la pension ali-
nientaire parce que sa seconde fem-
me ne veut pas le quitter.
Le première femme, Hélène, croit

que c'est la meilleure comédie que
son ancien époux ait jamais produi-
te et elle entend bien lui créer des
miséres devant les tribunaux s’il
persiste dans son idée. ‘ 3
Les deux époux sont séparés de-

puis quatre ans et le mari prétend
qu’après avoir passé tout ce temps
sans lui demander de pension, son
ancienne a attendu la crise pour fai-

re valoir ses droits. Louis devait lui
donner $325. par mois pour la gar-
der calme et sereine. Mais son sa-

laire a été coupé A $325. par semai-
ne et il prétend qu’il lui en reste à
peine suffisamment pour s’entrete-
nir. Les avocats des deux partis dis-
cuteront la question devant la cour

du district.

LESLÉGUMES
Nous savons que les légumes sont

de très précieux aliments. Les vita-
mines et les minéraux dont nous a-
vons besoin pour nous conserver la
santé se trouvent en grande quan-
tité, dans les légumes. .
Pour nous être utiles au point de

vue de la santé, les légumes ont be-
soin d’être préparés avec soin. Les
vitamines et les minéraux se trou-
vent surtout dans leg feuilles exté-
rieures de la laitue et du chou, et
en-dessous de la peau de la patate
et autres légumes à tubercules. Xl
nous incombe donc de faire usage
de ces feuilles extérieures et de la
reau des légumes afin de ne pas gas
piller les précieuses substances qui
peuvent s’y trouver. Nous devons
euire les patates sans les peler et
manger les feuilles extérieures du
chou et de la laitue.
Quant aux légumes qui sont man-

&és cuits, nous devons bien en sur-
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à bas prixg
Voici les jours appropriés pour servir le Shredded Wheat
avec du lait chaud. LI vous prodigue une énergie naturelle.
Et vous rendrez service au Canada, aussi
bouchée est une aide à la plus grande i
+ « » la culture du BLE!

  

eo. CALie coo

SHREDDED WHEAT
12 GROS BISCUITS DANS CHAQUE BOITE

PAR DES CANADIENS

Nouvelle citoyenne de Sherbrooke

FAIT AU CANADA . DE ME CANADIEN

 
Madame Griffith, née Iris Elisabeth Holt, fille du professeur et de

Madame W. V. Holt, mariée récemment à M. Walter Griffith, de Sher-

-UN-BEAUPASSÉ
 

veiller la cuisson car une mauvaise
cyjsson peut £âter le goût et di
parance des meilleurs * aliments.

“ |Viger. Au retour les bälict« seront

‘| Parc quelques minutes plus tard que

montré par le fait qu'au cours des
soixante dernières années les verse.
ments de la compagnie au Canada,
plus les capitaux qu’elle y a actuel-
lement de placés atteignent plus
demi-milliard (500,000,000) de dol-
lars. Les opérations de la compagnie
sopt effectwégs principalement au
Canada et aux Etats Unis et cette
organisation a maintenant un sixià-
me de toutes les assurances en vi-
gueur sur la vie dans ce deux pays.

ESTIMATION PROVISOIRE
DE LA PRODUCTION DES
FABRIQUES DE BEURRE

ET DE FROMAGE
Septembre 1982

Québec P. Q. le 15 ectobre 1982
Le Ministère de l'Agriculture pu-
blie aujourd’hui l’estimation provi-
soite de la production des fabri.
ques de beurre et de fromage de la
Province de Québec pour le mois de
septembre 1932.

Cette estimation est basée sur la
foi des rapports fournis par 927
de 1818 fabriques en opération dans
a province en Septembre.
En septembre 1932 chiffres du

mois correspondant de 1981 entre
parenthèses la production des fa-
briques de beurre est estimée à 7,-
600,000 (8,384,000)1bs soit une di-
reinution de 9 pour cent celle des
fabriques de fromage est estimée &
4,700,000 lbs (4,418,000) soit une
augmentation de 6.5 p. c.

EXCURSION DU. PACIFI-
QUE CANADIEN À MONT-
RÉAL LE 29 OCTOBRE

$3.00 aller et retour

 

 

  

 

Pour la troisième fois cette année
le Pacifique Canadien organise de
Québée une excursion pour Montréal
et retour au tarif aubaine de $3.00.
C’est moins qu’un tiers du tarif ré-
gulier. ’
De plus afin de permettre à un

plus grand nombre d’y prendre part
les billets seront valables pour par-
tir de Québec Gare du Palais sur
trois trains c’est-à-dire 1.00 P M 5.00
F. M. et 11.55 P. M. samedi le 29
octobre en destination de ia Gare

bons sur tous les trains
jusqu’au lundi soir 81 octobre quit-
tant Montréal à 11.55 P. M. Gare
Viger samedi et dimanche lundi, 5.00
p. m. Gare Viger, 9.15 a. m. Gare
Windsor dimanche et lundi 10.00 a.
m. Gare Viger lundi. Tous ces trains
s'arrêtent à la gare de l'avenue du

——

Quand il nous est possible de cuire
les légumes au four, nous devons le
faire. Cependant la plupart des 1é-
gumes que nous mangeons À l’état
frais sont cuits dans l’eau bouillante
Lorsque la cuisson se fait dans

l’eau certaines substances sont dis-
soutes dans l’eau. Afin de les con-
server, nous devons garder cette eau
et la faire servir de base pour !es
soupes et les sauces. Nous ne de-

ne nous servir que de la moindre
quantité d’eau.
Dans notre pays, aujourd'hui nous

avons le bonheur de pouvoir nous
procurer les légumes à toute saison
de l’année, et nous devons en profi.
ter et en prendre une bonne ration
À nos repas de tous les jours. Il est
bon d’en avoir de plusieurs variétés
[pour fournir à Vorganisme les &if-
férentes espèces de sels minéraux et
de vitamines qu’ils contiennent. A-
près les avoir choisis ncus devons
les préparer avec soin afin de puu-
voir en retires les précieuses zuhs-
tances qui s’y trouvent.

RECETTES DU
CANADIEN NATIONAL

Les recettes brutes du Canadien
National durant la semaine terminée
le 14 octobre ae sont élevées à $3,-

, 085581 contre $3,069,687 durant Ia

{semaine de 1931 corresoondante soit
tre augmentation de $25,894 ou de 1
p. «.
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UN CAPRICE DE PRISONNIER -

PLEASE, CAN'T
t HAVE THE
STRIPES THIS
WAY? (T MAKES
ME LOOK TALLER. CuA
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“’Kat-ce que Je ne pourrais pas avoir les barres sur ce sems oi.
Cola me fernit paraître plus grand?”

vons pas trop cuire les légumez et-

OTTAWA. Soixante années au
mois d'octobre 1932 d’opérations
commerciales et d'activité humani-
taires voilà le noble passé en Ca-
nada de la Compagnie d'assurance-
Vie Metropolitan Life. C’est en 19-
T2 que cette compagnie s’établit en
ce pays au milieu de la population
française de la province de Québec,
soit à Montréal.

A l’occasion de ce mémorable an-
niversaire, la Metropolitan Life a
fait paraitre un livret souvenir dans
les deux langues qui est librement
distribué dans tout le pays. Les faits
relatés dans le petit volume ne sont
pas présentés sous une forme histo-
rique, mais ils montrent les services
dont les assurés de la compagnie
peuvent disposés aujourd'hui par
suite du progrès et des développe-
ments des soixante dernières années.
La place principale que la Metro-

politan occupe aujourd'huiparmi les
grandes compagnies d'Assurance sur
lu vie au Canada, est due dans une
large mesure au haut degré de la
confiance populaire acquise et con-
servée au cours d'une période de
roixante années, durant laquelle l'ac-
croissement et le progrès ont été re-
marquables.
Avec l’aceroissement en importan-

ce de la compagnie, s’est accofapli
un développement correspondant
dans ses opérations et son utilité. Le
rôle capital que la compagnie, par
suite de ses activités répandues,
joue dans la vie du Dominion, est dé-
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Agréable au
Gout
La véritable Mélasse ‘’BEMA” pose
sède un uant délicieux et une
saveur distincte. Et aussi une
grande valeur nutritive!

estduElle est pure, non f

Petepian» lon les exigences du
gouvernement et cela pour votre
propre protection.
Donnez-en aux enfants. Metteæ
en sur la table et servez-vous-en
dans la préparation des aliments!

Votre Epicier Pa en Vente! ss

les heures indiquées ci-dessus.
De cette façon les voyageurs li-

tres de partir de Québec sur le train
oe 1.00 p. m. auront l’avantage d’être
à Montréal à 5.80 p. m. à temps pour|.
souper et la veillée entière à Mont-
réal.
En partant sur le train de 5.00 p.

m, arrivant à la Gare Viger à 9.80
p. m. les voyageurs auront tout de
même une partie de la soirée à leur
disposition. Le dernier train partant
de Québec à 11.55 p. m. pour arriver
à la Gare Viger à 6.50 dimanche
matin permettra aux personnes em-
ployées le soir de profiter de l’au-
baine. Un croix de départs aussi va-
riés ne saurait manquer d’intéresser
la clientèle. ;
Afin de favoriser les voyageurs de

la région intermédiaire entre Lorette
et Red Mill autrefois astreints de
venir à Québec pour y joindre le

+
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ET PLUS PAR SEMAINE
en cultivant champignons dans ca-
ves, granges et hangars, tout l’au
tomne et l'hiver. Expérience pas né-
cessaire. Nous achetons votre réovite.
Livret illustré gratuit.
ROYAL MUSHROOM COMPANY,

Dépt. 31, Montréal.
6 janv. 38 P. :

LA NUITROUGE
BOTREL

SALLE DU THEATRE BHOU

LES AMATEURS DU

CERCLE BONIN

 

 

 

Etant un traitement externe, le

Vicks est spécialement apprécié per
les mires parce qu’il élimine les

“drogues” continuelies qui si vou-

vent dérangent la digestion délicate

des enfants.

UN PLUS GRAND NOMBRE
DE MÈRES, CHAQUE ANNÉE,

ENRAYENT LES RHUMES
ERE,

FACONS
à la fois !

nombre de mères ont recours à
la double action du Vicks Vapo
Rub pour enrayer le rhume, la
toux, le mai de gorge et le croup
s que.

Appliqué en frictionnant sur
la gorge et la poitrine avant le
coucher, le Vicks agit eur la
peau comme un emplâtre. En
même temps, ces vapeurs médi-

camenteuses, qui se dégagent
sous l'effet de 1a chaleur du
corps eont directement inhaiéos
dans les voies respiratoires.

Cette double action du Vicks
dissipe la congestion et soulage
la respiration prévenant ainsi la
toux nocturne qui si souvent
prive la mère et l'enfant d’un
sommeil reposant.

\

CKS
VaroRus

PLUS DE 26 MILLIONS DE POTS EMPLOYES CHAQUE ANNEE:

 

train d'excursion. le Pacifique Ca-
nadien offre aussi samedi matin seu-
lement quittant Lorette à 7.26 a. m.
Bélair à 7.36 a. m. Pont Rouge à 7.
56 a. m. et St-Basile a 8.04 a. m, $2.50
de Portneuf à B18 a. m. Descham-
bault à 8.20 a. m. Lachevrotière à
£.28 a. m. et Grondines à 8.84 a. m.
$2.00 de 1a Pérade à 8.45 a. m. Batis-
can à 8.56 a. m. Champlain à 9.07 a.
m. et Red Mill à 9.16 a. m. Au retour
les billets seront valables sur les
trains réguliers quittant Montréal
samedi soir, dimanche et lundi.

Comme par le passé, le Pacifique
Canadien a pris toutes les disposi-
tions nécessaires pour assurer un
service irréprochable. Les trains se-
ront aménagés de voitures de pre-
mière classe et un représentant du
service des Voyageurs veillera à ce
que chaque passager soit assuré d’u-
ne place durant le trajet ou puisse
obtenir tout renseignement concer-
nant l’excursion. :

Les principales hôtellerie de
Montréal ont consenti des prix ex-
cessivement réduits pour cette oc-
casion et il y aura avantage a rete-

nir son logement lors de l'achat du
billet de chemin de fer.

rer

Pour Dieu contre le monde du pé-
ché, pour l’esprit contre la chair,
pour la vertu même crucifiante con-
tre le plaisir même enivrant.

_— L'innocence est quelque chose de
si rare et de si précieux qu’il faut
pleurer avec des regrets éternels sa
perte dans les jeunes âmes.

 

 

Laissez-nous vous aider à tracer
l'itinéraire de votre prochain voyage,
faire vos réserves de wagons-lits,
wagons-salons, hotels, oto.

Adressez-vous à C. A. LANGEVIN,
Agent Général, Trafic-Voyageurs, Ga-
Te du Palais, Québec, ou à P. E. GIN-
GRAS, Agent de District, Gare Wind- sor, Montréal

 

 

   
  

 

 

 

  

   

 

  

 

   

   
    

Les Lithinés
du Docteur GUSTIN
sont trie offienses contre

Acide urique
Rhamatismes
Gouttes
Maladie du Foie
Vessie, Peau,
Estomac et de
l'intestin
Font ans excel.
lente boisson

tant que
eille, et
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temps.
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d'automobile très pénible est survenu
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WHEN IN QUEBEC, STOP AT ©

Chateau Champlain
HOTEL

FIRE PROOF THROUGHOUT
200 rooms — 150 bathe & Showers

OPPOSITE LURION STATION

8. LEFEBVAEL, Manager
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T7  Vênd sa tite sux médecine. — Da.
tas, un homme qui est doué d'une mé
moire remarquable et qui est bien
eonnu des médecins vient de vendre
sa tête à l'école médicale de l'hôpital
King’s College à Londres. Ces méde-
cins pourront se servir de sa tête
après sa mort. Les médecins de Lon-
dre& la convoitent afin de pouvoir
trouver, si possible une explication à
aa mémoire prodigieuse en étudiant
les cellules de sa cervelle.

* + +

Peur la Beauharnois. — En
se à une question de M. William
libéral l'honorable E. N. Rhodes mi-
nistre des Finances a déclaré à la
Chambre des Communes hier que Je

ergement fédéral a garanti les
jues 8 charte jusqu’à concurren-

ce $14,112,000 au compte de la
Beauharnois Light, Heat and Power
Company. Cette garantie est assurée
par des obligations de première hy-
pothèque de la compagnie ayant deux
fois ja valeur de la garantie elle-mê-
me,

+ + +

40 Etats pour Roosevelt. — Simon
Michelet une autorité en fait d’élec-
tions nationales déclare qu’une enquê
te faite dans le pays montré que 40
Etats donneront une majorité au
gouverneur Roosevelt démocrate, au
cours des prochaines élections pré-
sidentielles. Deux Etats, le Michigan
et le Kansas seront en faveur du
président Hoover, républicain. Les
six autres Etats (Maine, Vermont,
Deleware, Wyoming, Washi net
Idaho) sont douteux. Ces résultats

bables sont basés sur celui du
Praine sur l'enrégistrement plus eon-
sidérables des démocrates et sur des
renseignements privés.

5 #8

Un poisson a quatre yeux. — Par-
mi les spécimens ajoutés ment
à la collection dù musée de Philadel-
phie, il se trouve un poisson à qua-
tre yeux, provenant du Honduras. I
a été pris du Rio Choluteca. On aa-
vait qu'il existait des poissons de ce
genre, mats les spécimens sont ex-
trêmement rares. y avait aussi 100
autres variétés de poissons. De la cal
lection qui provensit de la mêmelo-

ol Je eeeeedeTemarqua . um ;
neuf pouces. Eë travail de l’expédi-
tion a été entravé en partie par des
brouillards qui auraientfait honte à
ceux de Londres. Certains jours,

loratenes. H'ossient pas n'aven-
turer à plus de quelques pieds de la
caveme où ils avaient établi leurs
quartiers-généraux.

5. * % 0»

Les hasards du service. — Les com
pagnies tout le paysélectriques par |
subissent fréquemment des ennuis
du fait que des oiseaux, des écureuils
des chats, etc se, placent sur les li-
gnes chargées; la Southern Canada
Power n'échappe pas à ces accidents
e<NRe sont là, que quelques-uns des

contre lesquels nous devons
nous prémunir pour maintenir un ser
vice ininterrompu et quenous ne pou-
vans guère prévenir. .
Par exemple le 19 septembre der-

nier, le chat favori d’un de nos abon-
nés s’étant avisé de faire des proues-
ses sur nos lignes, grimpa sur un po-
teau au pare d'Otterburn et en tou-
chant la ligne chargée à 50,000 volts
il causa une étincelle et un court-
circuit qui désorganisa le service sur

ligne Drummondville-St-Hyacin-
the St-Jean, de 11.87 p. m. à 11.88
p. me. Ii est superflu de dire que le
chat fut tué instar t.

. +

Un voyage de chasse. — Un voya-
de chasse dans le nord de la

Éivière Ottawa s'est terminé de fa-
çon tragique samedi matin, sur le

t Taschereau, à Ste-Anne de Bel-
levue. Trois hommes revenaient de
Ia chasse, raconte le chef de la po-
lice de Ste-Anne de Bellevue, M. Lé-
pine. Vendredi soir sur le chemin du
retour ils s’arrêtèrent à l’Ile Cadieux
Ils étaient en chaloupe et voulurent
s'approcher du pont Taschereau, mais
furent entraînés vers le centre de
rivière par le courant très viclent en
cet endroit. Emportés les malheureux

virent que däns queiques instants
Year barque serait le jouet des fiots
En effet le torrent fit chavirer la
barque deux des occupants furentsau
vés par miracle croit-on et le troisiè-
me a péri. C’est M. Serge H. Thor-

neloe, de Montréal et ses compagnons
étaient MM. Allan Cashion et John
Bruce également de Montréal. On
n’a encore repêché le cadavre de
In victime.

sodident. — Un accident

‘à Montréal à minuit et demi, à en-

viron un mille du village de Repen-

tigny dans la direction de Montréal.

le Gabrielle Morin sténo-dactylo

de Québec âgée de 25 ans, condui-

sait depuis Trois-Rivières, un Essex

venant de Québec. Elle était en com-

pagnie de Roméo Lacroix, du 23e ré

giment de Québec en fonction ala

citadelle.

Se rendant à Montréal Mlle Morin
odérée a-t-conduisait à une allure m rée at.

de plusieurs blessures et la police
provinciale l’a conduit à l'hôpital mi-

Le coroner dû district de l’Assoutt-

 

HOMMAGES AUX RE-
SILIGIEUSES DE LA CN.D.

MISSSION. BU JAPON
| (Beproduit du ‘“‘Devoir’’, Mont-

réal, 17 octobre, 1982).
Un départ de missionnaires at-

tire toujours lu, sympathie des
fonles. On se presse pour leur di-
reundernier adieu, leur souhai-
ter bon voyage. On est ému à la
vue de ces vaillants du Christ qui
partent vers l'inconnu, le sourire
aux lèvres; on plaint les parents
en larmes...

C'est ainsi que le soir du di-
manche, 2 octobre, ‘eing religieu-
ses de la Congrégation de Notre-
Dame quittaient leur sommunau-
té pour aller fonder une mission
À Fukushima, diocèse de Hako-
daté, Japon.
On ne sait peut-être pas asses

que la vénérable Marguerite
Bourgeoys fut la première fon-
datrice-missionnaire du monde
Avant elle, toutes les religieuses
étaient cloîtrées. Lorsque la véné-
rable Mère vint à Ville-Marie, ce
fut pour travailler à la eonver-
se, et se vouer à l'instruction

enfants sauvages de la Nou--
velle-France. A deux eent soixan-
te-quinze ans d’intervalle, les di-
gnes filles de Mére Bourgeoys re-
nouvellent le geste de leur fonda-
trice et vont porter la bonne nou-
velle en Extrême-Orient.
Qu’on me permette de soule-

ver le voile qui cache tant de dé-
vouements héroïques. ‘C’est au
mois de mai 1932, À la maison-
mère de la Congrégation de No-
tre-Dame, le Chapître général de
la communauté est. en séance.
Soudain, une des religieuses qui
forment le Conseil va s’agenouil-
ler devant la révérende Mère Su-
périeure Générale et la supplie
humblement de lui permettre de
donner sa vie pour les missions
du Japon. La révérende Mère hé-

 

les |aite, celle qui sollicite cette per-
mission comme une faveur comp-
tera bientôt cinquante années de
vie religieuse; l'heure du repos
semble être sonnée pour elle, mais
elle connaît auÿai le zèle, l’éner-
gie et l’activité de celle qui sou-
met cetté demande. Comment ne
pas accéder aux désirs de cette
âme d’élite. La révérende Mère
accorde la faveur demandée;
l’iramble religieuse tressaille de
joie!

Quelques heures plus tard, au
parloir, elle confie à son unique
soeur, laquelle reste muette de-
vant tant d’abnégation : ‘“Je par-
tirai pour le Japon et ne revien-
drai pas... qu’est-ce que ma vie
en regard de tant d’âmes païen-
nes qui se perdent, faute de mis-
sionnaires!’’

- L’élan est donné. C’est par
centaines que les religieuses s’of-
frent pour la mission nouvelle.
On domne quatre compagnes choi-
sies à celle qui sera la fondatrice
de leur mission du Japon.“Toutes
sont issues de ces patriarcales fa-
milles du terroir à la foi robuste
où l’on conserve intaetes les tra-
ditions chrétiennes. Ellés partent
de leur plein gré.
- Là-bas, elles s’efforcetont sur-
tout de pénétrer jusqu’à la classe
instruite, pour faire connaître no-
tre sainte religion aux Ââmes avi-

la |des de vérité.
C’est le premier geste qui a dé-

terminé le départ et voisi le der-
nier.

— 1932—
Chaeun peut lire dans la vie de

la vénérable Marguerite Bour-
geoys que la sainte Mère aurait
désiré que ses filles pussent pas-
ser sous terre afin de ne pas at-
tirer sur elles les regards de la
foule. Or, il eût été facile de se
convaincre, ces jours derniers,
que Îe souhait de la fondatrice est

EE
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On a révélé récemment que de longues recherches ont été faites par les officiers de la ville de
Angleterre, pour découvrir dans les vieux régistres des tracce des anc&res du président des Etats-Unis.
Hoover aurait iuf-même demeuré dans une maison

M.
appelée “Red House” à Kensington, entre 1911 et 1018.

La vignette montre la résidence de M. Hoover et à gan che un récent portrait du président des Etats-Unis.

 

encore celui de sa congrégation.
Les rares témoins de la touchante
scène d'adieu de cing missionnai-
res partant pour le Japon, peu-
vent l’attester.

C’était le premier dimanche du
mois. Rien ne fut changé au rè-
glement. C’est donc en traite, au
pied du Saint-Sacrement, que
toutes les .religieuses passèrent
cette journée, dernière, à la com-
munauté, pour les chères mission-
naires. À la messe, on chanta les
beautés de la vie apostolique et
on implora les bénédictions de
Notre-Dame du Levant, patron-
ne de la fondation. Deux des par-
tantes interprétèrent l’émouvant
cantique au Sacré-Coeur : ‘‘Je
m'’abandonne’’. Il y eut des lar-
mes, mais elles étaient nou dans
les yeux des héroïques mission-
naires, mais dans ceux de leurs
soeurs, pui ne pouvaient les sui-
vre. - )

Pour la. dernière fois om se
trouva réuni à la table de famil-
le, mais c’est en. silence qu’on
partagea le pain de chez nous.

Enfin, à quatre heures, avait
lieu le Salut du Saint-Sacrement.
Les cinq fondatrices : Rév. Mère
Saint-Arcadius, Rose Olivier, ex-
assistante générale, soeur Sainte-
Marie-Damase, Laure Gauthier-
Landreville, garde-malade diplô-
mée, goeur Sainte-Jeanne d’Aza,
Antoinette Castonguay, + soeur
Sainte-Marguerite de l’Enfant-
Jésus, M.-Rose Cauchon, et soeur
Ponton, étaient agenouillées sur
des prie-Dieu près de latable de
communion. L’aumônier de la
maison leur adressa quelques pa-
roles, puis donna la bénédiction
du Saint-Sacrement. MM. Bou-
thier, P. S. S., curé de Notre-Da-
me, et Garrouteight, P. 8. S., au-
mônier, du noviciat, assistaient
au choear.
Après le ehant du Loudate, la

chorale du noviciat fit entendre
un cantique À sainte Thérèse de
l’Enfant-Jésus, patronne des mis-
sions, puis la Rév. Mère supé-
rieure générale réeita un acte de
consécration composé pour la cir-
constance, et qui rappelait, en
termes émus, qu’il y a trois cents
ans, en la fête du Rosaire, la eain-
te Vierge gratifiait Marguerite
Marguerite Bourgeoys d’une de
ses plus précieuses faveurs et je
tait dans son Âme Je précieux ger-
me de la vocation missionnaire.
A la suite de cet acte, on psal-

modia les prières de l'itinéraire,
on entonn& un dernier chant à
Notre-Dame, pendant que les Mè- res du Conseil ient le baiser
de paix eae:
  monde de la diplomatie,

normales.

= |er
madame, de me faire

 

J
duplicités sont possibles ét Le cambricleur à l'Apouse surprise par lui à vider les pounes du som mari:

“Ocases. concurrency”,

A l'imue du souper, la com-
munauté se réunit au tombeau de
Mère Bourgeoys. C'est là que la
Supérieure générale remit à ses
soeurs leur crucifix de mission-
naires. Simplement, en souriant,
sans rompre le silence, les cinq
religieuses descendirent le large
eacalier, suivies de la longue théo-
rie des eveurs, pour rencontrer
leurs parents qui les conduisirent
jusqu’à la gare. Les quatre voitu-
res passèrent lentement entre une
haie de novices et c’est en mur-
murant des Ave qu’on les regsr-
da s’éloigner.
A la gare Windsor, même res-

pectueux décorum. Une religieu-
se s’agenouille à la dernière mi-
nute pour recevoir la bénédietion
de son père, un vieillard de qua-
tre-vingts ans. Les soeurs se ser-
rent, mais les courages ne fléchis-
sent pas, et c’est alors plus que
jamais, qu’on trouve beaux les
gestes de celles quia'en-vant ain-
si sur les pas des apôtres du
Christ porter la lumière de la
bonne nouvelle dans ces lointains
pays, où les âmes vivent encore
dans l’ombre de la mort.
La méatification de la vénéra-

ble Marguerite Bourgeoys ne peut
tarder maintenant. Lorsque la
voix du Pape proclamera bien-
heureuse la fondatrice, les échos
du mont Royal répereuteront
l’invocation : ‘‘Sainte Margueri-
te de Montréal, priez pour nous”.
Du fond de leur mission de No-
tre-Dame du Levant, nos héroï-
nes répéteront, unissant leurs pri-
ères aux nôtres : ‘‘Sainte Mar-
guerite de Montréal, daignez ob-
tenir la conversion de la nation
japonaise'’.

UN TEMOIN.

 

  

 

ECHOS DE ST-HONORE

M. Mme Ph. Boy,
naissance d’une fille, Marie, Rita,
Délia. Parrain et marraine; M. Mme
Cyrille Roy, oncle et tante de l'en-

eo

—M. Mme J. Lacasse annonçent
aussi la naissance d’une fille Marie
Rose, Rachel. Parrain et ne:
M. Mme E. Lacasse grands parents
de l’enfant.…
—M. Mme Jos Carrier une fille

baptisée sous les prénoms de Ma-
rie Albertine, Yvette. Parrain et mar
raine: M. Mme E. Rancourt oncle et
tante de l'enfant.
—Mlie Madeleine Nadeau qui s’é-

tait fait couper une jambe par une
faucheuse et endommager l’autre eat
complétement guérie. Elle a conservé
ses jambes malgré les horribles bles
sures qu’elle avait reçu.
—Mme Omer Dulac de St-Martin,

à passé quelques jours chez M. Mme
Josephat Lacasse.
— MMmesJosPoirier, Ls Cham

pagne, M. M. pagne, son
allés dimanche dernier, à- Beaucevil-
le, en visite chez des parents.
—-M. le vicaire Jos. Picard est al-

Quarante-

       
annonçent la

Joseph en voyage d'affaires.
—M. Jos Jolicceur et M. A. Joli

coeur de Chicago, Mile M. Ange Jo-
licoeur de Montréal, sont en visite
chez M. Ged. Jolicosur.
—MM. Mmes E. Beaudoin, Narc.

et Am. Jobin sont allés à St-Joseph
ces jours derniers.

 

 

 
|[EcHos DE courceLLes|
Deux Soeurs Miss. Franciscaines

sont à faire une collecte dans notre
localité en faveur de leur oeuvre. E-
galement les SS. de l'Immaculée Con
ception sont passées pour leur Mis-
sion la semaine dernière.
—M. Mme Alert Boulanger de @t-

Séastien, en visite dimanche ches des
parents ainsi Mme A. Hébert et

tend ches M. P. A.
—Mme J. Turmel de Mégantic,

ches M. C. Duquette.

 

  
ve.

—M. Mme Oscar Gilbert de Mont.
réal chez leurs parents dimanche.
—M. Mme E. Arguin, à St-Lud-

ger récemment.
—Mme Josephat Tardif et son fils

à Montréal à l'occasion de la Prise
d'Habit de Gérard Tardif ches les
Pères de Ste-Croix
—MM. Rosaire Tardif et Fra Bois

sonnault nous ont quittés pour le
Noviciat des Pères Ste -Croix à Mont
réal. Nos meilleurs aouhnits de cou.
rage et persévéranee.

 

     

  
   

TRIBUNE LIBR
Sous la rubrique ci-dessus nous

bliona les lettres où articles d'intérêt
ral que neus resevons saone pren

responsabilité des opinions

  
re (a
mises.
   

Waterville Oct 20 1982
Monsieur le Directeur,

J'ai pris connaissance des protes-
tations du gérant de Babe Beattie,
M. Paul Lafontaine de St-Pierre de
Bi@ughton,” qu'il nous à fait savoir
par le Canal de votre tribune libre
au sujet du “match” de boxe du 20
oct. dernier à Beauceville.

Voulez-vous me permettre d'y ré-
pondre en ma qualité de gérant du
boxeur américain Kid MeCoy, adver-
saire de Babe Banttie en cette 6cca-
sion.
Je meplais à reconnaitre la parfai-

te loyauté et la véritable esprit apor-
tif des deux “gentlemen” auxquels
nous avons eu affaire, et pour cette
raison, je suis heureux de leur don-
ter ici la réponse à leurs allégations.
Le jeune boxeur Kid McCoy dé-

clare qu'il n'a jamais donné de “Rab-
bit punch”, qui est défendu mais un
“Kidney punch” ce qui est bien dif-

férent.
Kid McCoy n’a jamais volontaire-

ment tranagressé une des règles de
la boxe, et n’a jamais encore eu a
s'excuser de l'avoir fait.
De plus il déclare qu'en son opi-

pion personnelle et en cela je l’ap-
prouve d’après l'expérience des cham
pions professionnels qu'au cours d'un
combat durant la ronde, les boxeurs
ne sont pas dans l'arène pour autre
chose que de boxer et que tout geste,
si amical soit-il, par un des deux ad-
versaires peut être considéré par son
opposant comme une feinte.
La jouts fut pour tous des plus in-

téressantes, car il s'agissait de met-
tre la force en opposition avec la vi-
tesse, Kid McCoy. Connaissant ‘le
poids et la valeur de Babe Beattie
184 livres avait accepté le défi ne pe.
sant que 160 livres.

Je n'ai rien eu a faire avec les ju-
ges qui ont été choisis parmi les
honorables personnes présentes et je
ne sache pas qu'ils aient apporté is
moindre critique aux décisions ren-
dues par l'arbitre, M. Henri Giguère
officier de police à Waterville, qui
depuis plus de 26 ans a été active-
ment mêlé au sport et est un .ex-
champion de l'Etat du Maine.

Qu'il me suffise de dire que M, H.
Giguère a rendu plus de décisions ar-
bitrales de boxes au cours de sa car-
rière que ces Messieurs n'ont assisté
ou participé à des luttes.
Pour terminer et pour prouver la

bonne foi, la volonté et le courage du
jeune Kid McCoy, nous acceptons le
défi de le rencontrer à nouveau,
x'importe quand, n'importe où dans

par notre proposition de contrat.
Espérant que cette nouvelle joute, 

+

 

une lutte finale, moyennant la ga |
rantie d'argent telle que demandée

r- =“ITED
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UN EMPRUNT
PROCHAIN DE

80 MILLIONS
Le vernemeat fédéral entend of-

frir une nouvelle émission au pu-
ble.

 

 

VERS LE 31 OCTOBRE

Môme organisation que l'an dernier
—Présidence à Sir Charles Gordon

M. RHODES PARLE

Le gouvernement fédéral doit flot-
ter un emprunt domestique de $80,-
000,000, et cette émission sera of-
ferte au public probablement vers le
31 octobre. Cette nouvelle a été com.
runiquée à la Chambre des Commu-
nes hier, par l’hon. E. N. Rhodes mi-
niatre des Finances.’
- L'emprunt sera fait au moyen d'u-
ne organisation semblable à celle qui
réussit si bien, il n'y a pas encore
très longtemps avec l'Emprunt de
Service National ajouta le ministre.

“Cette organisation en voie de
formation sera préaidée par Sir Cha
Gordon président de la Banque de
Montréal”, dit M. Rhodes. Le minis-
tre a ajouté qu’il n'était pas à propos
pour le moment d'entrer dans le dé-
tail des conditions de cet emprunt
quant aux taux d'intérêt etc. Il a
ajouté cependant que $34,449,950 de
cet emprunt serviront à rencontrer
une balance d'échéance le ler no-
vembre et que le reste sern consacré
À des fins fédérales et à financer le
Canadien National, “finance mainte-
nant faite directement par le Trésor
au lieu de procéder avec des obliga-
tions garanties.”
La rumeur veut que l'intérêt nur

l'emprunt soit fixé à 4 pour cent.

eee

[UNE LARGESSE
DONT IL. FAUT

SE RAPPELER
Le Lt-Col. J. L. Boulanger souligne

la lbéralité du gouvernement de
la province qui a fait un cadeau
de $17,000,000 aux municipalités.

 

Il conviendrait peut-être de rap-
peler au public de la province, disait
hier aprés midi au représentant du
“Boleil”, le lieutenant colonel J. L
Boulanger l'importance du sacrifi-
ce qu'elle a consenti, À la dernière
session de la Législature, dans l’in-
terêt des municipalités en radiant
de ses livres les sommes qu'elle était
en droit de recevoir de la plupart
d'entre elles pour leur participation

inaugurée en 1912 par Sir Lomer
Gouin et continuée par les honora-
bles MM. Taschereau Perron et Per-
rault. Bon nombre de gens ont oublié
que la province avait fait aux muni-
cipalités un don qui se chiffre par
un peu plus de $17,000,000.”

C'est à cette époque en effet, que
le département de la Voirie, chaque
ennée, faisait parvenir aux muni.
cipalités ayant partidpé au pro-
gramme de construction du réseau
routier qui fait maintenant l'admira-
tion du pays tout entier aussi bien
que des touristes venus d'outre qua-
rante cinquième, l'état de compte 6-
tsblissant l’annuité due au Trésor.
Ces annuités qu’on appelait des “cou
pons de voirie” étaient reparties sur
une période de 41 années, et il n'y
en avait encore qu’une partie de pa-
yés lorsque la Législature à la ses-
sion de l’hiver dernier les a mises
à la charge du Trésor.
On conçoit que cette concession

faite par la Province en pleine crise
économique, n'a pas été sans avoir
une répercussion sur le bilan de l'an-
née. Le chiffre total des sommes sur
lesquelles le Trésor de Is province
avait le droit de compter jusqu’à
cette année atteint $600,000. Et cha-

que année durant près de vingt an-

nées encore la Province aurait dû
recevoir une pareille «somme des mu-
n:cipalités. Dans la crise économique
que nous traversons avec la diminu-

tion considérable qu’on n enregistrée

dans les revenus ordinaires du Tré-

sor, cette généreuse initiative du
gouvernement Taschersau ne sau-
rait être trop signalée à l'atten-
tion générale.

N’eut été ce nouveau pas dans la

politique du Premier Ministre et du

ministre de la Voirie, qui ne refusent

rien de ce qui peut améliorer.

ANGLAIS ET FRANÇAIS
PIANO et VIOLON

Cours privés À d'excellentes eon-

 

  

ditions! II me fait plaisir d’'informer |

la population de Mégantic que jo

ment de l'angiais et du français, du

piano et du violon, en leçons privées.

de tous genres, Demandes mes con-

ditions, TEL: 186 où venes me voir.

Esther Lefèbvre,
Boul. des Vétérans, Ost, §-13-20-37

Nov. 6-11-18-36

pr

 

De passage à Québes. faites arrêt à :

L’HOTEL
Château Champlain
Entièrement à l'épreuve du fou.

200 chambres, 150 beine ol devahes.
EN FACE DE LA GARE OU PALAIS

8. LEFEBVAL, Gérant.

MD-401, rue Ot-Poul, QUEBEC

 

 

 

§ SOUS LE NUMERO
cee

Cartes d’Affaires   
 

 

Tél: Réshicnce 59

PHARMACIE
Têl.: Bureau ?

Dr LEO BLAIS,
SPECIALITR: X où traitement électriques.

Médicaments de première qualité, articles do tolleite des mioilleurns marques.

LAC MEGANTIC, (Cté Frontenac), Qué.

Médecin-Chirurgien

    

 

 

 

Tél: BELL

LOUIS-PHILIPPE CLICHE,
B.A, LLL

AVOCAT
BUREAU: COIN FRONTENAC ET THIBODEAU

LAC MEGANTIC, Cté Frontenac
 

je     
 

 

20 hre à midi

à he à 8 hrs pm,

B 7 hts 4 B hrs p.m,

urea ot our rendez-vous

Docteur VICTOR LINCOURT
Bpéciailté: Mleotrothérapie, amygdalectomie

LAC MEGANTIC, Cté Frontenac

BUREAU: 44
Tôl.: RESIDENCE: 54

Heures 

 

 

  

à la politique dite “Bons Chemins” |

suis A on disposition pour l'enseigne-

J'exécuteraé également à prix très |l|

rajsonnables: Travaux de traduction

|

|

    

   

 ISp—EE—

(Via-A-vis Bureau de Posto!

parer PE —

TEL.: 106 Heures de Bureau
9 a.m. à 9 p.m.

Dr J.-E. LAFLECHE
CHIRURGIEN DENTISTE

Spécialité: -
EXTRACTION DEN DENTS HANS DOULEUR

LAC MEGANTIC, - -
lil iii ela lhe ibBieri

J.i —

Téléphone 80

DOCTEUR J. A. DUBE, B. A.
CORONER

SPICCIALITES : Jen yeux ct ls gorge

LAC MEGANTIC, - - -

iil
LL yo PPE

 

 

 Enpre panne tiene:
TEL. 111, C. P. 42

Dr T. D. GEOFFROY
Médecin, Vétérinaire, Dentiste

Gradué de l'Ecole Vétérinaire de Montréal, avec Ia
plus grande distinction.

OPECIALITE : ~ Réparation des dents de cheval.
Ovarlotomie sur la vache.

INSPECTEUR DE LAIT ET VIANDE

ureau Central: LAC MEGANTIC,Qué. |
—

  
 

 

        
    

 

Hôtel Pennsylvanie

coinSte-Catherine et St-Denis
TELEPHONE MA 2285

Prix modérés

- MONTREAL, Can.

 

  
 

Bois de poôle; bois de fournaise,croutes de toutes sortes.

VOTRE CHAUFFAGE
DONAT DUCHESNEAU

Nos prix dé(lent toutesorayenoe sans hésitation.

 

  

 

VOTRE VUE
DIMINUE-T-ELLE?

Povkavor laisser w'accentuer cette faiblesse de vos yeux,
Quand 11 est al facile d'y remédier par des verres bien ajustée ?

SETTER,précaution prise maintenant vous exemptera des biâmes
à l’âge où les négligences du passé se changeront en regret.

J. E. LETELLIER
1 Opticien - bijoutier

EXAMEN DE LA VUE GRATIS

   

 - Verres et montures

LAC MEGANTIC, Qué.
18 nov. Tél: 128 W  
  Casier Postal: 14 Tél: 160

F. G. Gadbois, BA, LL. M.
AVOCAT

BUREAU: Ancien Poste J. E. Letellier, Bijoutier  
  

 

LAC MEGANTIC, P. Q.
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a Lice:
FIN D’ECOULER LA BALANCE DE NOTRE STOCK ATTEINT PAR LE FEU, FUMÉE ET EAU

.DES OFFRES DES PLUS ATTRAYANTES SERONT OFFERTES AU PUBLIC AFIN QUE TOUT LE MONDE AIT LE BENEFICE DE CE
MASSACREDE PRIX, JAMAIS VU DANS’ LES ANNALES COMMERCIALES DE MEGAN TIC.

a
y
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Cette vente commencera Jeudi le 3 NOVEMBREet se terminera le 12 au Soir
VENEZ VISITER NOTRE MAGASIN CHAQUE JOUR, VOUS TROUVEREZ DE NOUVELLES AUBAINES DURANT CETTE VENTE.

PALETOTS pour hommes en Molton
brun, modèle ‘’Guard’’. valant $18.00,
pour: .

$9.98
PALETOTS pour hommes en drap

dance anglais. modèle demi-ajusté, uni.
Régulier $22.00, pour:

$12.75
PARDESSUS d'automne en tweed. Ré-

gulier jusqu'à $12.00, pour:

$4.99
HABITS pour hommes, en serge bleue

marine. Régulier $22.00, pour:

$12.85
PANTALONS pour hommes,

valant $3.50, pour:

$1.98
OVERALLS pour hommes, bleu uni,

CC 57e
BAS de laine de travail, pour hommes,

CC 18e
MITAINES de travail, pour hommes,

en peau de cheval. Régulier 95¢, pour: _

© 49¢
COMBINAISONS en

pour hommes, pour:

lacés,

coton ouaté,

RENDEZ-VOUS EN FOULE JEUDI, A 9 HEURES, AU MAGASIN DE: A. KOMERY, LAC MEGANTIC.
Pr
 

 

CORPS et CALEÇONSen grosse laine
et coton par côte, pour hommes, pour:

CHEMISES de flanelle, pour hommes,
grise ou khaki, pour: .

BRETELLES d'ouvrage, pour hom-
mes, pour: . ,

COUVRE-CHAUSSURESpour hom-

TT $1.49
CLAQUES d'ouvrage, pour hommes,

$1.98
BOTTINES d'ouvrage, pour hommes,

$1.69
GANTS de toilette, pour hommes, en

kid doublé, valant $1.95, pour:

98c
SCARFSen soie fleurie, pour hommes,

différents dessins, régulier $2.95, pour:

BOTTINES pour hommes, doublées en
cuir, valant $3.50, pour:

1.98
BRETELLES pour enfants, pour:

}

|

\

|

COMBINAISONS en coton ouaté,
pour garçons, pour:

COMBINAISONS en laine naturelle,
pour hommes, valant $3.50, pour: -

$1.98
‘CHEMISES en broadcloth, pour hom-

mes, pour:

48c
BASde laine, pour garçons, pour:

5c
CHEMISES en broadcloth, pour gar-

çons, pour:-

29c
MOUC:0IRS, pour hommes, pour:

3c
ROBES de chambre, pour hommes, en

édredon. avec cordon de soie, valant $3.75,

"$1.95
CAMISOLES, pour enfants, pour:

14c
BAS golf en laine, pour garcons, pour:

MANTEAUX pour Dames, en tweed
cordé pure laine, garni en fourrure, régu- -
lier $18.00, pour:

$9.98

    

  
  

   
  
  

   

  

  

 

MANTEAUX pour Dames, un lot de
12 manteaux de la dernière saison, garni
ea fourrure oP, ou Jeannette, va-
lant jusqu'à $35.00, pour:

$4.85
MANTEAUX pour Dames en drap ve-

lours français, garnis en fourrure grise, ré-
gulier $22.00, pour: ’

$12.49
2 MANTEAUX de fourrure, pour

Dames, en seal chapal français uni. Régu-
lier $125.00, pour:

$49.00
MANTEAUX en mouton de perse,

pour Dames, garnis en Alaska, doublés en
soie imprimé, régulier $225.00, pour:

$98.00
MANTEAUX de fourrure, pour Da-

mes, en rat musqué, régulier $175, pour:

$79.00
5 MANTEAUX pour Dames, en

" Wonbat, doublure en soie, valant $45.00,
pour:

18.69
45 ROBES pour Dames, en crépe de

soie, nouvelle couleur et style, val. $4.95,

$1.98
30 ROBES pour Dames,chic crépe, cré-

pelé, manches longues ou manches courtes,
bouffantes. Régulier $7.75, pour:

$3.85

\

COUVRE-CHAUSSURES hauts pour
Dames, valant $2.95, pour: -

SOULIERS pour Dames, en cuir mat
ou en patent, talon militaire en caout-
chouc, très confortables, valant $2.75,

© $1.49
BAS en soie et laine, pour Dames, as-

sortis de couleurs, régulier 49c, pour:

24c
BLOOMERS pour Dames, en coton

ouaté valant 75c, pour:

CAMISOLES pour Dames, laine et co-
ton, pour:

45c
MOUCHOIRSpour Dames, pour:

2c
SCARFS pour Dames, pour:

OVERALL bleu foncé, très pesant
valant 35c la verge, pour:

SERVIETTES en racine, Chacune à:

ROBES de chambre, pour Dames, en
édredon, valant $4.75, pour:

$1.98

~

    

 

THE LIQUIDATION.CONTINUE
  

- - - IN ORDER TO DISPOSE THE BALANCE OF OUR STOCK ATTAINED BY FIRESMOKE AND WATER. - - -
OFFERS OF MOST ATTRACTIVES WILL BE DONE TO THE PUBLIC IN ORDER THAT EVERYBODY WILL TAKE

ADVANTAGE OF THIS MASSACRE OF PRICES, NEVER SEEN BEFORE IN THE COMMERCIAL ANNALS OF MEGANTIC. -

COME and VISIT OUR STORE EACH DAY YOU WILL FIND NEW WINDFALLS DURING THIS SALE
FE

 

in brown
Melton, guard model, value $18.00, sa-
MEN'S OVERCOATS:

le's price:

$9.98
MEN'S OVERCOATS: in English

fine cloth, semi fitted, plain. Regular price
$22.00, sale’s price:

$12.75.
FALL'S OVERCOATS: Tweed ma-

de. Regular,up to $12.00, sale's price:

N—"$4.99
MEN'S SUITS: In Navy Blue Serge.

Regular $22.00, sale’s price:

$12.85
MEN'S LACED PANTS:

$3.50, sales price: -

. $1.98
MEN'S OVERALL: Plain Blue:

57c
MEN'S WORKING WOOL STOCK-

INGS: 1 3c

MEN'S “WORKING HORSE HIDE
MITTENS". Regular $0.95, sale’s price:

49c
MEN'S “WAD COTTON UNION

SUITS:

98c

Value

MEN'S UNDERWEARS ‘Two Pie-
ces” heavy wool and eptton, by ribs:

MEN'S FLANNEL SHIRTS, Grey or
Kaki:

MEN'S WORKING BRACES:

19c
MEN'S OVERSHOES:

$1.49
MEN'S WORKING RUBBERS:

$1.98
MEN'S WORKING BOOTS:

$1.69
MEN'S LINED KID DRESSING

GLOVES. Value $1.95, sale’s price:

MEN'S BLOSSOM SILK SCARFS.
Many designs. Regular value $2.95, sa-
le’s price:

MEN'S LEATHER BOOTS DOU-
BLED, value $3.50, sale’s price:

$1.98
CHILDREN'S BRACES:

CHILDREN'S WAD€OTTON and
UNION SUITS:

69c

 

THIS SALE WILL BEGIN ON THURSDAY NOVEMBER 3rd AND WILL CONTINUE UNTIL SATURDAY THE 12t h.,, AT NIGHT.

 

#

MEN'S PURE WOOL UNION Suits.
Regular value $3.50, sale’s price:

$1.98
MEN'S SHIRTS made in broadcloth:

48c
BOY'S WOOL STOCKINGS:

25¢c
BOY'S BROADCLOTH: SHIRTS:

MEN'S HANDKERSHIEFS:

3c
MEN'S MORNING-GOWNS in co-

verlet with silk string. Value $3.75, sa-
le’s price:

» $1.95
CHILDREN'S UNDERWEARS:

14e -
BOY'S WOOL GOLF HOSE:

29¢c
LADIE'S COATS,in puse wooltwist-

ed tweed trimmed with furs, regular price
$18.00, sale's price:

$9.98
LADIE'S COATS: A lot of 12 last

seasonnable coats, trimmed with Opposum
orJeannette. Regular value $35.00. Sale’s

"$4.85

LADIE'S COATS in french velvet
cloth trimmed with grey furs. Regular pri-
ces $22.00. Sale’s price:

$12.49
2 LADIE'S FURS COATS in french

plain chapal seal. Regular price $125.00.
Sale’s price:

$49.00 .
LADIE'S PERSIAN SHEEP COATS,

trimmed with Alaska, doubled with prin-
ted silk. Regular price $225.00. Sale’s
price:

$98.00
“LADIE'S FURS COATS, musked rat.

Regular price $175.00. Sale’s price:

$79.00
5 LADIE'S WONBAT COATS, sitk

lining. Value $45.00. Sale’s price:

$18.69
45 LADIE'S DRESSES in silk- crepe,

new shades and styles. Regular value
$4.95. Sale price: :

$1.98
30 LADIE'S DRESSES in stylish cre-

pe: long sleeves or short puffing sleeves.
Regular value $7.75. Sale price:

$3.85
LADIE'S LONG OVERSHOES. Re-

gular value $2.95. Sale price:

LADIE'S SHOES: mated leather or
patent, military rubber heel very comfor-
table. Regular Price $2.75. Sale’s price:

$1.49
LADIE'S SILK 8 WOOL HOSE, as-

sorted of colors. Regular price 49¢c. Sale's
price:

24c
LADIE'S WAD. COTTON BLOO-

MERS. Regular value 75c. Sales price:

38c
LADIE'S WOOL & COTTON

SHORT NIGHT GOWN:

45c
LADIE'S HANDKERCHIEFS:

. 2c
. LADIE'S SCARFS:

29c
EXTRA HEAVY.OVERALL, darkblue. Regular value 352 yard. For yard:

19¢
ROOT TOWELS. EACH:

4c
LADIE'S COVERLET MORNING-GOWNS. Value $4.75, for: s

$1.98
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qui ont reconnu Dieu peur loue Pè- _ ses belles-filles, Mines Ouéaime
eo ECHOS DE GOULD fli: Que peeès. os.
esaimes noa de Ste-Justine, ses soeurs, Mmes Jeeest capable

dw|

ES A. Gaulis, Archélas Ferland, Elstel acte de charité. Que cet amour D . . ar Beaudoin, ses bea MMest difficile à qui ne consulte que la Ces jours derniers œurent lieu, au |ee Fute) tonfives. vi.
|nature; mais qu'il est facile à qui [milieu d'un grand nombre de parents a Pelcha Eloi Palcha oe.considère Jésus expirant sûr la croix [af d'umis les fusérailles de Mime Vi. |Louis Me. Se | ho
pour vos ennemis. En parlant de St- [nérand Polcrai, née Ansise Gaudin. (Win Fort belles-soeurs, mesEtienne saint Grégoire dit: “II offre |Ladéfunte était âgée de 63 ans et 9

|

Deivina oer,Jouphine Beaudoin
A Dien Sualque chose de plus grand [mois Desaciges ilodeau, Mme Vve Lia
que la mort, la modération de Pelchat. :l'amour des La levée du corps fut faite par M.| A la famille éprouvée nos sincères

" Tpit LA Loew. Jo ie rash

ers

depar son . les Concours
— nat Pelchat, assisté de MM. les ab- Septembre à l'Ecole Ne. 2 :. | I ee dolor,curd do lu pa) Sesnake : Miles Yvonne Blais et

parents romee, of IP. ue, ontait- e Rousseau.—M. CHRONIQUE RELI | ECHOS DE LAMBTON | nebleau, comme diacre et sous-diacre. Mi Sais: M. Raul Boufard ofsont de retour d'un vo Mont- ; ; a Lapointe.ques jours de promenade à Lac Mé-lréal où Mime Read » mont quem VA ET VIENT: Les porteurs étaient MM. Onési- 3e année : M. Omer Rousseau otgantic, chez M. Wilfrid Lavallée. jours en cette ville. M. & Mme W. Stsbenne sont de [2° F'eichat, Albert Pelchat, Aurèle [Carmaine Lapointe.—Mme Jos. Lagné est de retour SAINT DU JOUR retour de leur voyage de noces à |Pecbat. Arthur Blais Pel-| 2e année : Miles Laura Lapointe—Nous avons une température d à M Mootrédl ‘ot Ota : chat, Jean Pelchat, Alfred et Hermance Pelchat.automstale relativement belle. Une ae ontréal et aux 81 oct. SaintFramance, Erique et o (awa. te et Cyrille Gaulin. M. Trefflé Blais| fare année: Mlle Rose-Annapériode de beautemps semble succé- —Mime J. A. Milete, Confesseür. —M. et Mme Pamphile Bureau |Portait la croix. _ {Lapointe et M. Noel Bouffard.der à la première neige. Novembrel, lle Evelinesores at Eugène Gagnon étaient de pas Dans le cortège on remarquait : Cours préparatoire : Mlle Gracian'est pas moing à nos portes et après

|

&°° =à Québec . aie Nous devons, nous qui sommes plus |sage à Québec cette semaine. son époux, M. V. Pelchat, ses filles,

|}a

pointe.lui, l'hiver. Nos populations le réa- | YOYAE FX +derniérement. forts supporter les faiblesses des in- : Mme Arthur Blais, Mme Alfred ication au travail : M. Jean-lisent; un peu partout, on s' | LeoBI By ny ache, (Dr) |firmes of ne pas nous complaire en —M. ¢ Mme Raymond Las- {Lapoite, wa ls, le Rév, Père Do-

|

Ne Bin:sionne de bois ou de crarbon pour Ia f0 Biss. (Dr) Victor Lincourt dons mêmes St Paul aux Romaine

|

lois ct leurs enfants Rosaire, Paula [nat Pelchat. ses sours of frites. Mosssaison froide: Tes *‘doubleichassis” [Vie A Bécigneul, étaient de

|

3" Xv. et Huguette accompagnés de Mlle |J. A. Gaulin, Mme Elzéar Beau- meer| sont sortis de leur “retraite” pour |PATAE

8

SUCH SgJours derniers Estelle Gremier de Matane en pro-|doin, Mme Archélas Ferland, M. —| être posés afin d'assurer aufoyer le}, —TM- M me . Jacques, de| Saint Frumence visita la Perse en menade à Thetford-Mines. Cyrille Gaulin, M. Jos. Gaulin, ses ECHOS DE MILANplus de protection possible contre Le |!-<iston, bept dernière-1808 avec un philosophe tyriea son —M. et Mme Adolphe Gagnon‘|beaux- M. Archélas Ferland,| froid de demain. ment dans amille chez M. A, oncle et fut capturé sur mer en se

|

ainsi que Miles Colette, Alice, Agnès |MM. Elzéar Beaudoin, Philibert

|

*

—

Les billets pour la séance dra- Jacques Fr & , jrendant en Ethiopie. Tonchés de sa|et M. Marc Gagnon en voyage A |Pelchat, Mmes Onésime Pelchat, VA ET VIENT :matique et musicale organisée par les cook, en p Dutacker, de Conti jeunesse et de an beauté, les barba-

|

Québec. : Aurèle Pelchat, Pierre Pelchat, M. M. e Mme Adélard Jacques deres le présentèrent à leur roi, qui
prit soin de son éducation et en fit
son secrétaire. Après la mort du roi,
la reine lui confia la régence. I en
profita pour favoriser la religion,
puis il quitta ce poste élevé pour al-
ler demander un évêque à St Atha-
nase à Alexandrie. Le saint le sacra
lui-même et le renvoya. Ses discours
et ses miracles opérèrent un grand
nombre de conversions et l’Ethiopel
resta catholique pendant quatre siè-
cles.
Méditation sur trois degrés de l’a-
mour du prochain.
Nous devons aimer nos parents et

nos amis, c’est un devoir que la na-
ture nous impose; mais Dien veut
que nous suivions en cela sa volonté
plutôt que notre propre inclination
Aimez-les parce que Dieu le veut et
comme Dieu le veut. Témoignez-leur
cet amour en travaillant de tout vo-
tre pouvoir à leur salut et en sup-
portant patiemment leurs défauts,

—M. Robert Bureau & Québec |Adjutor Caulin, MM. Armand
. Beaudoin, Gérard Gaulin, Aimé

——M.l'abbé Jules Fortin du Col- |Gaulin, Armand Gaulin, Mlle Irène
lège de St-Victor a passé le dimas- (Beaudoin, MM. et Mmes Treflé
che dans notre paroisse. Blais, Ernest Blais, Mlle, R: Le-
—M. René Michaud de Mégan- : mieux, C. Gendron, MM. « Mmes

tic accompagné de Mlle Eva Dumas | Alyre Blais, Aimé Bureau, P. Lou-
de Montréal et de Mlle; Estelle, Gil- ‘bier, Mme G. Roy, M. Josaphat
berte et Françoise Lemieux de Mé-|Rousseau, Mile Lucienne Rousseau
gantic de passage chez M. Ad. Ga-| MM. et Mmes Gédéon Lapointe,
gnon, dimanche dernier. Adjutor Lacroix, Mme Vve G. La-
—MM.Grégoire, François, Jean {pointe, M. et Mme E. Turcotte, M.

Thomas Sirois ainsi que leur soeur, |S. Bussière, MM. et Mmes Honoré
Mile Marguerite Sirois de Ste-Justi-|Loubier, Josepr Rousseau, Tector
ne en promenade chez M. Josaphat|Brunelle, M. Willie Willard, M. C.
Roy. Grenier, M. F. Roy, M. et Mme
—M.et Mme Jos. Roy ainsi que|E. Lapointe, M. R. Bureau, M. et

leurs enfant; Ronaldo et Juliette, en !Mme A. Champagne, M. W. Ran-
visite à St-Martin. court, M. J. A. Lapointe, M. J. A.

——Miles Adélie Guay et Imelda (Laplante, de Weedon, M. Louis
Lapointe en voyage à Québec. Rousseau, M. Aimé Blais, M. et
—M. e Mme R. Langlois &|Mme Aurélien Arpent, M. Aimé

leurs enfants, accompagnés de Milles |Bouffard, M. Jacques Rousseau, M.
Estelle Bernier et Marguerite Ga-|René Dallaire, Mme Oscar Després

i amateurs du Cercle Bonin seront mis
_ en vente dans quelques jours. Nous
| n'avons aucun doute qu'ils s'enlève- |. M:
“ont rapidement. Le plan de la salle [À Montréal, ces jours derniers. de
| né eponéau magasin de M. J.| joie des Chevaliers de Colomb

C'est mardi hain, ler no- s'est rendu à Montréal à l'assemblée

|

|

Compton visitaient des parents dans
notre localité, dimanche.
—M. et Mme Victor Montmagny

‘et Mme Alfred Frahan de Water-
ville Me., M. Albert Dupuis d'Au-
gusta Me., étaient les hôtes des fa-
milles Arthur Trahan, Henri et Jo-
saphat Grenier.
—M. L. E. Dastous, Insp. des

Postes de Sherbrooke a fait ces jours
derniers sa visite annuelle au bureau
de poste.
—M. N. A. MacDonald, Mme

G. N. MacDonald et Mile Maggie
MacDonald en voyage d'affaires à
Sherbrooke.
—M. et Mme Louis Fontaine, de

Stornoway chez M. et Mme Adélard
Roberge, au cours de la semaine.

nes Miles Alice et M. A. Gendreau,

A . du conseil d'Etat et à l'assemblée ré-vembre, la fête de la Toussaint. A ,“" 3
cette occasion l'église nous invite à gionalo, & Sherbrooke, récemment.
nous confesser et à communier. Aul 1 our À Jos. Dion fils sontprône, dimanche, M. le Curé Bonin ceretour de leur voyage aux Etats-
a invité les fidèles à s'approcher nom-|. . ‘
breux de la Table Sainte. Un pré- P Mie Thibodeau, Mme Wm,
dicateur étranger sera chez nous à Otrier, M. Livré passé quel-
partir de samedi jusqu'au jour de |4*°* Mu R ontréal.
La Toussaint, et prêtera son concours|, —— étél'i osario Drolet, de Qué-
aux messieurs de la cure pour les bec, a cte ee,SeaJours derniers
confessions, a l'approche de cette ey me L. MM.
grande fête de mardi. - 47e I. Laporte, - Ernest—*La Nuit Rouge” et “Un Ma- Laporte et À Dorais, de passage à

. ” . Sherbrooke, dernièrement.riage au Téléphone", et mer- M Mme Ad. Lema
credi, les 8 et 9 novembre prochain.| =r & Mme Ad. y ont—M. Edouard Heari Letellier, [P2% quelques jours à Sherbrooke en

 

  
 

   [ects DE WATERVILLE
 

du Collège L'Assomption, est venu |V°Y28E d'affaires.
passer, quelques jours dans sn famil-| TamilJou Royde pasege dune
le, à l’occasion de la fête de la Tous- —Mme Wilfrid Drouin en visite

au couvent de St-Ephrem, dernière-
ment.

 gnon de passage à Beauceville et St-|et une foule d'autres dont les noms
Georges. nou, échappent.
—M. Raymond Delisle et Mile Elle laisse pour pleurer sa perte

Charlotte Chouinard de Québec, les

|

outge son époux, M. V. Pelchat,
invités de Mie Jacqueline Choui- |quatre fils, le Rév. Père Donat Pel-
nard. chat, Rédemptoriste, MM. Onésime
—M. Arcadius Fortin passe une |Aurèle et Albert Pelchat: deux fl-

quinzaine à Montréal. les. Mme Alfred Lapointe, Josephi-
—M. Léon Parent, de Disraeli, |ne, Mme Arthur Blais, Ludivine, et

était l'hôte de son amie, Mile Mare |vi P-trois petits enfants. Ses gendres,
guerite-Marie Roy. MM. Alfred Lapointe, Arthur Blais

l'amitié et la charité chrétienne vous
cn ont une obligation.

IL C'est peu d'aimer ses parents
et ses amis, cette lei, les paiens eux-
mêmes l’observent; vous devez aimer
les personnes qui ne vous sont unies
ri par la parenté ni par l'amitié. A-
yez donc de la charité pour tout le
monde et spécialement pour les chré.
tiens: ils sont vos frères. Ceux-là
sont plus véritablement nos frères

VA ET VIENT:
Mlle A. Boulanger de Notre-Da-

me des Boisde passage chez sa soeur
Mme Hilaire Picard.
—M. J. Fréchette de St-Georges

de Windsor visitait récemiment la fa-
mille Georges Petit..
—M. Alber Poulin, accompa-
de ces deux jeunes filles, Rose-

lanche et Thérèse, en visite crez

saint.

—M. Denis René, représentant
de la Molson Breweries, est allé à
Montréal, cette semaine, à l'occasion
de la réunion des agents distributeurs
de cette brasserie.
—M. F. G. Gadbois, avocat, est

allé à Sherbrooke, mercredi, en voya-
ge d’affaires, :

er

Comme vermifuge une excellente
préparation est le Mother Grave's
Worm Exterminator. Il a sauvé la
vie à des milliers d’enfants. -      
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des parents à St-Coorges de Beauce.
—M. « Mme David Rouillard,

M. Irénée et Miles Irène et Antoi-
mette Rouillard, M. Albert Carrier,

Milles Yvonne, M.-Berthe ot Blan-
che Carrier se rendaient à Compton
cdernièr ‘ement, chez M. E. Couture,

à une soirée de noces à l'occasion du

mariage Trudeau-Couture de Barré.

Vr.

 

ECHOS DE PIOPOLIS

VA ET VIENT:
M. et Mme H.-L. Gagnon. de

Lambton, étaient de passage dans
notre localité, dimanche dernier.
—M. &¢ Mme Jean Lafontaine,

ainei que Mile Thérèse Lafontaine
et Mile Josephine Lafontaine en
voyage aux Trois-Rivières et au Cap
de la Madeleine.
—M. Louis Trudeau de Granit-

ville, Vt, en promenade chez son
frère, M. D. Trudeau.
—M. C. Rouleau des E. U. pas-

se quelques jours dans notre localité.
—M. Alfred Isabelle ainsi que

M. Edouard Labrie de pamage à
Mégantic à l'occasion des funérail-
les de Mme À. Roy.
—M. et Mme Wilfrid Martel de

Val Racine, en promenade chez leur
beau-frère, M. Ed. Labrie.

MORT À 96 ANS
Laurierville perd son plus vieux ci-.

toyens, M. Benjamin Dion.
M. Benjamin Dion, l’un des plus

vieux citoyens de Laurierville est
décédé subitement vendredi. TI! était
Âgé de 96 ans.
M. Dion était le pére de sveur St

Stanislas de Kostka et de Soeur M.
Simon de la Cong. des Soeurs de la
Providence A Montréal. 11 laisse une
autre fille madame Pierre Vachonde
Thetford et trois fils MM. Arthur
Dion, de St-Séastion, Arsène et Al-
ert Dion de Laurierviile.

  

 

J. A. et Lionel
DARCHE
92, King Ouest,

SHERBROOKE. P. P.

| Yeux, Oreilles, Nez,

Gorge.
LUNETTES FOURNIEN A

DKLAI DE QUELQUES 
 

HEURES.

 

VUTUETTTTUERE

 

PAGE CINQ
À

GAGNES
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BT PLUS PAR SEMAINE

on ocultdvamt champignons lus oa-
ves, ATanges © hangars, cout l’au-
tomne et l’hiver. Ex pas né-
comsaire. Nous achetona votre récolte.
Livret llumré gratuit.
ROYAL MUSHROOM COMPANY,

. 81, Montréai.
6 janv. 33 P.

 

À GAGNER
los Dames l’htronneasen de

l'Hôtel-ieu de Sherbrooke
font un vibrant appel en fn-
vour de cette institution. A
cet effet, cllex offrent au pu-
blic des billets sur bo tirage de

trois grands prix: $1,000 en |]
argent, une glacière électrique
d'une valeur de 8315.00 et un
radio d'une valeur de 5110.60.
Le prix du billet ent de 25 sous fi
on ¢ing billets pour $1.00, On
post s'en procurer en s'adres- #
nant à Mile Km. Couture, sec.- §
trés, 38 Ullicapie, Sherbeoke,
P. Q. Prière d'inclure un tim-
bre avec chaque demande de

Oct. 13-20-27 P,

 

  
 

ITEeho de Frontenac”
Parait tous les

mercredis
Distribué pas aprde lg jeual

ABONNEMENT
Canada, lan. . . .... 2.00
Canada, § mols. . . . . . 1.00
Dtata-Unis, 1 an. , . . . 1.60
BHtats-Unia, 6 mols, . . . 1.38
L'abonnement est atrictement
payable d'avance. Ajoutez 16

sous aux chèques pour

l’échange

ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à

louer, on demanda, eto.:

1ère Insertion. . . . . .
Insertions subs. . . . . .
Annonces commerciales pasea-

gères, 490 le pouce, simple oo-

lonne.

Commission aux agences: 38%

Annonces à long terme: tarif
apéolal fourni sur demande.

Les petites annonces sont etrio-
tement payables d'avance.

Nous publions gratuitement

180
$00
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LAC - MEGANTIC

 

“LA NUITROUGE ’’
De Botrel.

DU RIRE!

au
MARDI, MERCREDI, les 8 et 9 Novembre   

t

3
=

=

  
  
  LES

M. JE AROGERS, - -

amateurs du CERCLE BONIN vous surprendront dans l’inter- |]
prétation de ce drame en 4 actes et d’une Comédie d’un acte. |

DES MAINTENANT, RESERVEZ VOS BILLETS. EN VENTE CHEZ:_ ;

LAC MEGANTIC.
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‘ ministre fédéral, malgré sa jactance
d'’espère pas obtenir un bien prompt

" ‘qu'alors’ on verra l’âge d’or revenir

‘ Mais est-ce que le peuple peut bien

‘tait pas question d’un plan quinquen-

 

aerames rt

. i (ES
ti. * cu 2ATIONS

LES29 ET 30
extrait du Mandement des Archevé-
ques et évêques des Provinces eodé-Siastiques de » de Montréal et
& Ottawa àr ion du malaise &-
conomique des

toda 8 juin 1902, présents ex da-
29 et 30 octobre prochain veil-

le-et jour de ja fête duChriet Roi se
ront des jours particulièrement con-
sacrés à la prière et à la réparation.
Nous invitons les fidèles à s’impo-

ser un jeune rigoureux le samedi 29
ocbobre. Que tous ceux qui le pour-
Tont sans grave inconvénient jeunent
le matin au pain sec. Les enfants et
les vieillards eux-mêmes devraient,
suivant Jes forces se priver ce jour
là de quelque nourriture ou tout au
moins s'interdire les gâteaux et au-
tres friandises. Tous feraient bien de
s'y abstenir des voyages inutiles, du
théâtre, du cinéma des auditions ra-
diophoniques et de tout autre amu-
sement.
Le lendemain fête du Christ Roi le

Trds Saint Sacrement sera exposé
depuis la messe principale jusqu'au
soir et les fidèles s’empresseront d’al
ler en foule présenter au Divin Mai
tre leurs hommages d'adoration ré-
paratrice. Au cours du salut de re-
Paration on chantera le psaume “Mi-
serere.”

LE PLAN QUINQUEN-
NUAL ET LA CRISE

FINANCIÈRE
A-ton remarqué que le premier

 

résultat de sa Conférence Impériale ?
I! demande maintenant aux Cham-
bres, et par conséquent au peuple ca-
nadien, de bien vouloir prendre pa-
tience dant cing ans encore, et

comme conséquence de ses savantes
combinaisons. Staline n’a pas fait
mieux, et même aujourd'hui sans
doute, ne parlerait pas autrement.

attendre cing-ans encore ?
Quand M. Bennett a été élu, il n’é-

nial canadien, mais dan changement
du gouvernement devenu nécessaire
et qui devait en six mois ramener la
prospérité. Aujourd'hui, après deux

ansgt demi, on est loin de compte,
et la ministère. par la voix de son
cher reconnait som impuissance ‘et
sollicite un délai de cing ans. ’

Cette Conférence Impériale qui de-
vait étre sa grande oeuvre et cou.
ronner sa téte d'une auréole incom-
parable, restera probablement stéri-
le en résultats. Pour notre province
la chose- est certaine d'avance. On

aura dépensé- un quart de million
pour des diécours et l’on obtiendra

UN NAVIRE

phique”

celle-là où les accords douaniers bri-
tunniques seront de pouveaux remis
en question. La montagne en tra-
vail continuera de s'agiter, et n’en-
fantera que des souris.

“A-tfn dépassé le coin de la rue?”
demandait ces jours-ci à ses lecteurs,
une grande revue désireuse de con-
naitre la date du retour de la pros-
périté.
La plupart des réponses étaient

équivoques, ou peu sincères person-
ne désirant décourager les gens crain
tifs, trop disposés déjà à dissimuler
leurs ressources et à enfouir leur
argent dans le sol, comme au moyen

âge. (J'ai un ami, très intelligent,
qui thésaurise de cette manière de
ce temps-ci!)
La réponse la plus raisonnable que

je me rappelle avoir lue est celle-ci:
“Si le nouveau gouvernement améri-
cain, qui sera installé à la Maison
Blanche le premier mars :
ennulle, au cours de 1'été 1983, les
dettes de guerre et de réparations,
nous connaitrons l'automne prochain
une amélioration sensible dans les
affaires, mais la Conférence Impé-
riale d'Ottawa n'y sera pour rien La
clef de la situation se troûve en Al-
lemagne. Tant qu’on n’aura pas réso-
lu la question allemande, on n’aura

rien fait. L’interdépendance économi-
que des nations est tellement grande
eujourd’hui qu’il suffit qu’un grand
peuple de soixante quinze millions
d'habitants souffre et se débatte au
fond de l’abime, pour que tout l’uni-
vers en soit affecté, et cela en dépit
de toutes les “cloisons étanches” et
de tous les murs tarifaires qu’on vou-
Gra élever.

* + +

Cette réponse, si sensée, invite à
une nouvelle analyse des principales
questions actuelles, qui sont celles
de la distribution et de la répartition
de l’or dans le monde; de la produc-
tion, de la vente et de l’exportation
déb marchandises des tarifs douaniers
prohibitifs, et, enfin des vieilles
créances de- guerre à liquider au mi-
lieu de la confusion générale.
La première question qui intéres-

se actuellement tout le monde est

celle-ci: “Comment se fait-il que

nous soyons tous infiniment plus pau-
vres que nousl’étions il y a une cou-

Fle d'années, bien que la paix ait ré- rien. On sera forcé d'avoir plus tard
une autre conférence, internationale

£né sur la terre, que les récoltes aient
été abondantes et que les procédés
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“Te vais voir si

Stella peut venir”
“Le jour même où ils attendaient
leurs visiteurs, Mme Labonté prit
froid. Elle tenta de vaqu
occu ns, mais de toute éviden-

aurait mieux fait de s’a-

“Maintenant, ne t'inquiète pas,”
lui assura son mari. “Stella n’ha-

qu’à 30 milles. Je. vais lui
téléphoner et lui demander si elle
ne pourrait pas venir nous aider.”
Quelques minutes plus tard Stella
promettait son concours. Une fois
de plus, dans un cas d'urgence, le
service de longue distance venait

7 pm. Les tems de prouver combien ilest rapi
wore Pus bas oeamarequsbicmentven
Le mak, coûteux. .
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scientifiques et l'organisation indus-
main dans le main?
La valeur de ce que nous possé-

dons a été largement diminuée, de
même que tous les revenus, dividen-
des et salaires. La consommation,
chez toutes les classes, a été consi-
dérablement réduite, des millions de
gens sont sans emploi et un plus
grand nombre encore ne travaillent
que pendant des heures raccourcies.
D'un autre côté, les dettes et les
frais d’existence se sont accrus dans
une proportion formidable.
On nous dit que nous souffrons de

surproduction: que les hommes sont
devenus trop habiles dans la fabri-
cation de tout ce dont ils ont besoin,
et la “malédiction de l’abondance”
est descendue sur la terre.

Ceci est en vérité, une étrange et
très remarquable maladie, mais Je
remède qu’on propose pour la guérir
est encore plus remarquable. On pré
conise, en effet en dépit de la sur-
production de réduire de plus en plus
la capacité générale de consomma-
tion chacun ne dépensent que le mi-
nimum possible de son argent.
Ah la racine de tout ce mal il y a

naturellement, Je désir tenace de
vouloir faire verser aux peuples vain
cus des montants énormes pour les
dettes de guerre et de réparations,
en dépit des mesures draconniennes
qu’on a prises contre cux; en dépit
ce tes frontières de hauts tarifs éri-
gées contre leurs marchandises, et
de cequi résulte d'unetelle situation
Îl y'a aussi la mauvaise répartition
la stérilisation et la hausse artifi-
cielle de la valeur de l’or, et le dé-
clin parallèle de toutes les autres
commodités de la vie,
La question des réparations de

guerre est instructive en elle-même.
Un enfant de quinze ans, raisonna-
blement intelligent, comprendrait fa-
cilement que ce qu’un pays peut pa-

yer en pareil cas est restreint, limi-

té par la nature des choses, c'est-a-
dire par la cruelle réalité.

L'obligation de payer ces dettes
et ces réparations devrait exactement
s'gnifier l’envoi d’un ballot de mar-
chandises au délà de la frontière,
dans une voiture quelconque. Mais

quand bien même il y aurait assez
de voitures pour transporter toutes

les marchandises produites en AlJ-
lemagne, on peut être certain que ces

produits ne seraient pas actuellèment
désirés en pays étrangers. Quand les peuples victorieux eu
rent décidé de refuser à leurs débi-
teurs le réglement de leurs créances
en marchandises, il ne restait plus à
ceux-ci que de trouver de l’or—Mais
le chiffre total du précieux métal
existant dans le monde entier est
moins élevé qu’un dixième du total de
ces immenses dettes de réparations
et autres. L'Allemagne, au lieu de
payer les réparations consenties, les-
quelles, il est vrai dépassaient ses
forces a joyeusement emprunté de
plus en plus et de tous ies pays. Au
lieu de tarir ses artères en versant
des indemnités elle a reçu une im-
mense infusion de sang nouveau sous
la forme de crédits contractés à l'ex
térieur. Au point où en sont les cho-
ses aujourd'hui, peut-on considérer
les Etats Unis comme la sangsue de
l’Europe, et peut-on s‘indtner contre
1'Oncle Sam, pris à son piège et plus
dupé qu’on ne croit? Il n’y a peut-
être pas lieu non plus d’éprouver une
trop proonde pitié pour l’Allemagne
trop habile dans le rôle de-la cigale
emprunteuse.
I continuera donc d'exister un

compte formidable au débit de I'Al-
lemagne et favorable au pays vic-
torieux, contre l’Europe et au crédit
des Etats-Unis compte débiteur que
les nations ne s’occupent guère de
régler. Elles ne le pourraient d’ail-

leurs pas.
Mais à moins que des paiements

partiels et su ifs ne soient effec-
tvés en marchandises par la nation
débitrice ou à moins qu'il n’y ait une
grande augmentation dans les prix
actuels ce qui est improbable, les
efforts qu'on fera pour obtenir le
règlement ultérieur de ce compte
n’ont pas grande chance de réussir.

L'histoire des réparations nous mè-
ne à la seconde et plus importante
partie de l’argument. Il est naturel-
lement devenu de mode de s’élever
contre le système capitaliste, lequel
dans l’ensemble n’est que l’obser-
vation stricte de certains contrats
entre individus, et cela depuis un
temps considérable. Ce système a
rendu de grands services à l’humani-
té. Mais aujourd’hui rien ne pourrait
lui être plus défavorable que ce pro-
cédé continu de déflation, d’annula-
tion, de révision de valeurs et par
conséquent... de destruction de tout
instrument de crédit.
La cause principale de cette défia- tion se trouve dans la répartition de

Yor. Pour les fins de notre démons-

 

LES TRAVAUX HYDROGRAPHIQUE

 

Le gouvernement fédéral vient de prendre possession de Ge navire qui servira aux recherches hyérogra-
Oo —-‘sau a été construit aux chantiers Calinownt. dans l'Ontario. ;

——

ment que la mesure des autres va-
leurs.

Il est important par-dessus toute
chose que cette mesure soit stable,
car sans cela tous les contrats tous
les engagements seront viciés. En re-
tournant à l’étalon d'or, il y à cing
ans, l’Angleterre semblait de nou-
veau s’ancrer dans la réalité et dans
la stabilité. Mais, depuis 1927 la
valeur de l'or a changé d’une façon
surprenante. Cette valeur a haussé
constamment et, dans les mêmes pro-
portions, toutes les autres commodi-
tés ont baissé.

Avant la guerre, il y avait dans le
monde une certaine quantité d'or li-
bre, voyageant d’un pays à l'autre, et
balançant les échanges commerciaux
délicatement ajustés. Personne ne

s'occupait des autres aspects que l’or
pouvait prendre. Depuis la Guerre,
cependant, l’or est devenu un objet
de convoitise qu’on doit rechercher,
pourchasser saisir, arréter accumu-
ler, par orgueil national et pour des
fins de sécurité militaire. L'or par
conséquent, n’accomplit plus sa fonc-
tion impartiale, impassible qui est
celle d’établir la mesure des efforts
humains et à les faire reconnaitre par
tous les pays et par tous les indivi-
dus. De plus, dans les deux dernières
années on a tenté de se servir de ce
qui restait d’or disponible dans le
monde pour payer outre frontière
des dettes internationales. Cette ten-
tative a fait monter la crise de l’or à
son point culminant. a

* + +

Avant la Guerre, l’Angleterre était
le seul grand pays créancier de l’u-
nivers. Elle prêtait de l'argent à
tous les autres pays et recevait les
intérêts sous forme de marchandises
arrivant en masse dans ses ports li-
bres. Quand ses prêts, échéaient, la
plupart du temps, l’Angleterre reprê-
tait le même argent. Ses avances é-
taient tellement considérables qu’en
aucun. moment surait-elle, pu êt;
entièrement remboursée de ce q
lui était dû. De nouveaux pays se dé-
veloppaient rapidement et graduel-
lement et l’Angleterre se trouvait de
plus en plus à faire des affaires sur
une échelle très considérable avec ses.
innombrables débiteurs.
Avec la Guerre, l’Angleterre cessa

soudainement d'êtré le seul créancier
L'hégémonie, dans la finance mondia-
le passa aux Etats-Unis et se mani-
festa sous plusieurs formes. Ce fut 13
une chose toute nouvelle, Parmi les
autres nouveautés qu’apporta le
grand conflit, se trouvérent les det-

tes de guerre et les réparations gi-
gantesques, créances dont les Etats-
Unis et la France furent à peu près
les seules bénéficiaires.

* + =
A cause de leur actif collossal en

blés, en coton et en autres impor-
tantes matières premières, les Etats
Unis ont en outre de leur créance
européenne, une formidable balance
de commerce extérieur étant en sur-
croit voué au système protectionnis-
te le plus intensif. Conséquemment,
personne ne pouvait raisonnablement
croire que les remboursement favo-.
rables aux Etats-Unis pourraient

aurait. fallu songer à autre chose,
mais le procédé à prévoir, à deviner
fut masqué, dissimulé aussi long-
temps que fégna la prospérité Onclè
reprêtait son argent à l’Europe avec
la plus grande générosité et aux
taux des plus hauts intérêts possible
naturellement. |
En octobre 1929 arrivgla grande

débacle, et le peuple américain ze
sentit soudainement profondément ap
pauvri. Les renouvellements des
‘prêts européens cessèrent brusque-
ment et, tout de suite, le mince cou-
rant de l’or disponible prit la direc-
tion des Etats-Unis en paiement de
dettes de guerre, pour être entassé
dans les voûtes de ln Fédéral Reser-
ve Bank. De pareilles réserves d’or
avaient auparavant été faites par la
République Française pour des fins
militaires et politiques. Comme con-
séquence de ces mesures prises aux

de l’or à augmenté de quarante pour
cent, et tout le reste est proportion-
nellement meilleur marché.

Ceci est l'origine de ce désastreux
procédé de déflation qui nous a tous
rendus beaucoup plus pauvres, même
dans les pays où l’or abonde: de ce
vilain procédé qui a tari les sources
e l’activité humaine et qui lente.
ent mais sûrement conduit l'uni-

vers la destruction totale du
commerce extérieur à la répudiation

de toutes créances internationales et
au troquage barbare du moyen-âgs.
“Le remède est-il encore entre nos

chill, l'écrivain américain qu'il ne
faut confondre avec l'ex-chancellier
de l’Echiquier anglais. “Ce procédé de déflation peut il être oa

tration, disons que l'or n’est simple- mettant fin & la mauvaise répartitioa

= = te =

être faits avec des marchandises. Il |

Etats-Unis et en France, la valeur

mains 1” se demande Winston Chur--

  

   

maux dont souffre l’univers ?”
Deux pays, deux grands pays dé-

tiennent aujourd'hui les deux tiers de
l’approvisionnement de l’or du monde
entier, laissant un tiers de cet or à
quarante cinq autres pays qui repré-
sentent les neuf dixièmes de la popu-
lation terrestre. À part cela, ni aux
Etats-Unis ni en France, on ne per-
met à l’or de jouer son rôle naturel
d'accroître les affaires au contraire
on stérilise son usage. Ce sont de tel-
les mesures qui ont modifié, diminué
ses services, altéré son emploi com-
me mesure de valeurs et qui l'ont
rendu incapable de remplir ses one-
tiens primitives.
L'augmentation artificielle de la

valeur de l'or est en grande pertie
responsable pour la déflation la bais-
se ou la perte. de trente cinq mil-
liards ($85,000,000,000.00) de: dollars
sur les obligations américaines et
pour une diminution équivalarte dans
les propriétés et les services salai-
Tes, gages, revenus, dividendes.
En 1928 lex Etats-Unis avaient

presque résolu le problème ardu de
poser le pont sur la brèche ouverte
entre la production et la consomma-
tion et à reconcilier les intérêts du
capital et du travail. + '

Les patrons désiraient ardemment
payer de gros salaires afin de per-
plus de choses: les patrons accor-
daient aussi des heures de loisirs plus
nombreuses pour permettre l'usage
de ces choses. Les travailleurs étaient
intéressés dans la qualité de la pro-
duction dont ils bénéficiaient direc-
tement. C’était là le plus grand pre--
grès économique que l‘humanité eut
réussi à réaliser jusqu'alors. Mais
par cause d’excès ou d'erreurs cet
grand effort “fut interrompu et le
peuple américain tomba du haut de
la falaise jusqu’au fond de l’abîme où
il se trouve aujourd’hui. Les autres
peuples ne sont guère mieux.
Mais le chemin de la prospérité a-

t-il été indiqué et des efforts seront-
ils faits pour retrouver ce chemin ?
Il n° y à aucune limite auxdésirs de
l'homme, ni aux moyens de les sa-
tisaire. Au Moyen Age les Lois de
l'Offre et de la Demande étaient sta-
tionnaires, mais il ne fallut que quel-
ques petits vaisseaux traversassent
l’Atlantique pleins d'or et d'argent
pour qu'un subtil et graduel procédé
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mentèrent, les entreprises naquirest,
ainsi que le Juxe ot ls confort, ceux-
ci envahissent à peu près toutes les
classes.

Les lois de l'Offre et de la De-
mande commencèrent soudainement
à opérer sur une échelle de plus en
plus grande et, de par le monde, les
étalons de valeurs en furent modifiés.
Au moment actuel ce ne sont pas

les trouvaillesde la Conférence Im.
périale d'Ottawa, ni les velléités de
M. Bennett qui rémédieront beaucoup
à-la situation désastreuse où nous
nous trouvons, mais il se pourrait
que si deux ou trois des plus grands
gouvernement du monde se mettaient
ensemble et proclamaient leurs in-
tentions d’établir une valeur stable
aux commodités de la vie, sur la be-
se de 1927, peut être et G’établir aus-
si une monnaie internationale fixe et
un étalon définitif de valeur couran-
te que cela fut suffisant pour enra-
yer la crise. Si seulement ces nations voulaient
s'entendre entre elles sur les données
d'un tel projet, pour la réalisation
duquel il y a plus d'un moyen, il n’y
aurait peut être aucunes difficultés
à ce que les autres pays vinsent se
joindre à ceux-ci. La Banque de
Frange, pour une, selon Winston
Churchill, auquel nous empruntons
ces détails, devraient être désireuse
de participer à n'importe quelle com-
binaison soumise par la Banque d’An
gleterre ou la Federal Reserve Bank
des Etats-Unis.
Quoi qu'il en soit, la Grande Bre-

tagne et les Etats-Unis ensemble
-pourraient peut-être se montrer as-
sez puissants lors de la prochains
Conférence Internationale pour im-
poser les vues au reste de l'univers
et restaurer à la société humaine, les
avantages précieux dont elle est en

pas sur.
La Grande Bretagne vient de con-

tracter avec ses Dominions des en~
gagements qui sans être avantageux
pour personne dans le moment, du
moins la lie fortement pour l'avenir

relations internationales.
La France et les Etats-Unis ensem

bie, dédaignant le Zellvereign Impé-
rialBritannique et le plan quinquen-

nial de M. Bennett, pourraient peut-
être à titre de créanciers de l'univers d'inflation se manifestat dans tous

les pays d'Europe. Les salaires aug-
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rendre quelque bonheur à l'humanité
en annulant les dettes de guerre et

Pour le Bien du Pays—PourVotreAvantage Personnel

Préparez-vousà;
DES OBLIGATIONSDU

DOMINION DUCANADA, 1932
Landi, le 31 courant,les Canadiens aurontl'occasion d2faire tn placement dans |
Ia nouvelle émission de $80,000,000 d’obligations du Dominion du Canads. !

‘ En achetant ces obligations vous accomplissez deux choses: - _

1. Vous vous procurez le placement le plus avantageux possible pour tout
Canadien, puisqu'il est garantipatlesressources etl'intégritéduDominion:

2. ‘Vous aiderez à renforcer davantage la situation financière du Canada
et par cela mêmevous contribuerez aubien général des affaires, . ;

' : N DÉPIT des conditions dificiles qui

prévalu depuis trois ans, les

finances du Canada ort établi un record

Titons, entre autres réalisations,

le renouvellement—avantleur échéance et à

un taux d'intérêt rédui-—de $640,000,000

* d'obligétions du Dominion, échéant en
1931, 1932, 1933 et 1934,

Les obligations de la nouvelle émission du

+» Dominion du Canada auront des coupons

portant intérêt & 4%. Elles seront offertes

à ua escompte suffisait pour doûner”ui

Pour le bien du pays, pour veire avantage perseunel, préperes-vous 3 acheter |
des obligations 4% du Dominion du Canada 1932, quand

CetteannoncepréliminaireestpubliéeparLEMINISTÈREDESFINANCES,afindepermettre |
aux souscripteurs canadiens de faire leurs arrangements pour participer à Cette émission:

ce moment dépourvue. Mais cela n’est €

et lui attache les bras à l'égard de ses |

em baissant leurs tarifs douaniers fois que c'est là une question de vie
mais cela mom plus n'est pas sûr. ou de most.
Et pourtant, il nous semble pez- Auguste Gallois.
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MONARCHLIFE
Une forte Compagnie

commenca les affaires
en 1906

Déstre an représentant actif dans
ce district — nne excellente chan-

°° - © pour l'homme désiré,

J. L. ROUTLY,
cnÉTRECTENDANTPOUR VIRE

 
        

 

  
 

Hommes demandés

) Avons besein d'hommes sérieux, actifs et ambitieux pour dé-
- tailler 160 Produis Canadiens comprenant Articles de Toilette,
Médecines, Produits de Ferme. Système Comptant.. Nos ven-
deurs actuels font de $25.00 à $35.00 par semaine, Awnsun risque.
Meilleur tempa pour partir ce commerce. Territoire réservé. Dé-
tails ot Catalogue.

LA CIE FAMILEX,
4785, Ste-Catherine-Est,  - MONTREAL

  

  

   
      

  

   

 

        
-Gérant de district demandé

Nous aurions besoin des services d’un homme
sérieux pour prendre soins de nos intérêts dans le
distriet de Mégantic. Seules les demandes de per-
sonnes sérieuses et désireuses de se faire un avenir
seront considérées.
La meilleure proposition est ouverte à la person-

ne que nous choisirons.
Faire application par lettre au :

Co GERANT DE LA J

DOMINION LIFE ASSURANCE ‘Ÿ
Boîte 149, - SHERBROOKE |
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- revenu en harmonie avec les taux d’intérêe
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       en cours. Durant ces derniers mois,

l'Angleterre et d’autres pays ont concla
d'importantes opérations financières. Dans
chaque cas, le succès a été très marqué, les
acheteurs ayant promptement reconou que |
les taux d'intérêt ont tendance à baisser. i

“ Le succès de ce nouvel emprant du Canada j
‘ importe beaucoup: Il prouvera desechef
la confiance des Canadiens dans leur pays
et Cette Confiance aura sa répercussion sue
tous Jes itarchés monétaires da monde.
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LES
DE L'IMPRIMERIE

EN FRANCE
Depuis peu de tems une plaque

signale à la Serbonne que c’est dans
ce vieux collège que fut fondée la
première imprimerie française; car
s’il est vrai que dès 1450 des livres
imprimés parurent dans les pays rbé
nans c’est au début de l'année 14-

70 que deux professeurs en Sorbon-
ve, Guillaume Frichet et Jean de la
Pierre installérent un atelier typo-
graphique dans l'appartement que
ce dernier en sa qualité de prieur,
occupait dans les bâtiments de Sor-
bonne.

Les origines de l’imprimerie res-

tent obscurs en dépit des travaux de
Charles Mortet d’André Blum, de
Claudin et Lacombe, pour ne citer
que quelques savants français On
peut assurer parfois avec certitude
que ce n’est pas une illumination su-

 

bite qui donna à Gutenbergg l’idée du |
caractère mobile; celui-ci et son col-
laborateur Echoiffer se contentèrent |
sans doute de perfectionner l’impres-
sion xylographique pxücédé connu
depuis l'antiquité et qui est l'impres-
sion à l’aide d’une tablette de bois
sur laquelle des lettres ou des ima-
ges ont été gravées
Au milieu du XVo siècle en effet,

les copistes n’arrivent plus à suffi-
re aux demandes et les ateliers mo-
nastiques sont débordés; il fallait
trouver uh procédé plus expéditif
et moins onéreux pour multiplier les
cxemplaires, écrit M. Frants Calot
dans son ouvrage sur l““Art du Li-
vre en France”. C’est à résoudre ce
problème ‘que s’employèrent les ar-
tisans avisés dont les noms sont pas-
sés à la postérité. Force est d’avouer
qu’ils n’y cherchaient que leur pro-
fit, et c’est seulement lorsque leurs
efforts furent couronnés de succès
que les lettrés en comprirent la por-
tée.

On ignore la date exacte de l'im-
rrimerie car les Gutenberg, les
Schoiffer, les Fust gardèrent long-
temps leur trouvaille secrète, s’at-
tachant à imiter parfaitement les
manuscrits; les caractères typogra-
phiques reproduisent alors ai habile-
ment le calligraphie des copistes que
le profane s’y trompe d’autant que
l'enlumineur orne les pages impri-
mées des mêmes lettres, des mêmes
peintures qu’il destine aux manns-
crits. ~ ’
Les premiers ouvrages sortis des

presses de Mayence sont les “Let-
tres d'indulgence”, la “Bible Mazari-
ne”, et le “Psaume liturgique” qui
est des plus belles oeuvres de l’im-
primerie car comme le remarquait,
M. Pot Neveux: “Le Îivre d'un bond
s'élève à son apogée. Les premid-
rezs-impressions demeurent des chefs

—

d'oeuvre d'une majesté inégalable.”
Le 4 octobre 1458, Nicolas Jenson

sur l’ordre de Charles VII part pour
la Rhénanie afin de s'initier à l’in-
vention mystérieuse, Il reste trois
ans à Mayence, puis CharlesVII é-
tant mort, il préfère aller s'établir
en Italie plutôt que de revenir en
France où règne maïntenant Louis

XI.

C'est seulement en 1470 que les
deux maitres en Sorbonne dont nous
avons parlé firent venir des pays rhé
nans Michel Friburger Ulrich Ge-
ring et Martin Krantz qui, au mois
d'aoiit de cette méme année publi-
aient leur premier ouvrage: “les
Lettres de Gasparin de Pergame”

aui est authentiquement le premier
livre français.
Quand en 1478, ces imprimeurs

quittèrent la Sorbonne pour aller s’é
tablir à leur compte rue St Jacques
à l’enseigne du “Soleil d’or”, de nom
breux ouvrages d'histoire, de philo-
sophie, de poésie étaient déjà sor-
tis de leurs presses. Bientôt ils se
firent matoraliser Français et for-
mèrent des élèves.
En 1488, une disaige d’imprimeries

fonctionnent à Paris. Les meilleurs
artisams commencent à révéler leur
mérite, c’est Jean du Pré, auteur
de ces incomparables merveilles que
sont le “Missel de Paris”, le “Missel
de Verdun”, la “Légende darée”;
c’est Jean Bonhomme qui publie les
“Chroniques de France”, premier ou
vrage paru en langue française; G.
Marchand et sa “Danse macabre”;
Pierre le Rouge et aa “Mer des His-
toirea”; Pierre Le Garon, Pierre Le-

vet, Tréperel, Jean Mavrand, Pigou-

chet, Simon Vostre. -
Nous ne nommons là que les typo-

graphes parisiens mais ceux de Lyon

re le cèdent ni en nombre ni en ta-
lent à leurs confrères de Paris et

cest à Lyon que parut le 27 août 16-

78 le premier livre imprimé en Fran-
ce: “le Morouer de la Rédemption
humaine, de Martin Huss. Puls des

 

 

Pour les Rhumes
“J'ai toujours recours aux TABLET-
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Si vous roules vos cigarettes,
demandesle tabaeAcigarettes
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ateliers se fondérent à Toulouse, à

Angers, à Chablis, à Poitiers, à Caen
à Rouen, Besançon. À la fin du XVe
siècle, l'imprimerie était répandue
partout en France et elle se prépa-
rait déjà au magnifique essor qu’al-
lait lui donner au siècle suivant la
Renaissance.

M. DAMASE POTVIN
Hier soir, lundi le 10 octobre au

Boston City Club, M. Damase Potvin
écrivain connu de Québec donnait
une conférence des plus goûtées. Au
moyen de projections lumineuses, le
grand conférencier canadien fit voir
à son auditoire les choses de la vieil-|
le cité de Champlain... qu
Le coeur ému, tous écoutaient di-

re ce qui s’est passé au pays des
ancêtres. À la fin de l'entretien plu-
sieurs orateurs distingués offrirent
publiquement A M. Potvin l'expres.
sion de leur gratitude; cela au nom
de tous...
Ce qui ressort davantage de l'at-

titude de M. Potvin c’est, en réalité
son profond amour des traditions et
souvenirs de Québec... Aussi cet
écrivain n'éerit-il que pour défen-
dre le vieux Québec et ne parle-t-il
que pour le faire aimer...
Nous devons gré à ce Québecois

de marque d’élever un tel rempart
autour des belles choses canadiennes
françaises... Espérons que les au-
torités ne laisseront jamais tomber
en ruine ce que les siècles passés ont
élevé à la gloire des hommes de
paix et des hommes de guerre, des
hommes de lettres et des hommes
d’oeuvres, les fils de la terre cana-
dienne et du paysan, artisan lui aus-
wi de la nation... :
Les grandes figures évoquées fu-

rent celles de Champlain et de Jac-
ques-Cartier de Louis Hébert et de

 

 
b

calm... de Mercier, de Garneau, de
Georges Etienne Cartier, du Père
Jogues, du père Marquette, de la Vé-
1endrys etc.
De ces monuments évocateurs d'un

passé glorieux, une leçon se détache
faire comme eux.

Faire comme eux la part de Dieu
et la part des intérêts humains...
O beile et glorieuse cité de Cham-

plain garde toujours l'aspect des sid-
cles passés!...

Afin de mieux défendre les ri-
chesses aeculées dans tes murs, que
jourd'hui t'apportent l'appui de leurs
bras et l'amour de leur coeur...
Qu’aucune pierre ne se détache de
tes remparts glorieux, qu'aucune mu
raille de ton enceinte ne soit détrui-
te;qu'aucun monument ne disparais-
se: tout ceci constitue l'hymne de
pierre de la nation...
Que M. Potvin reçoive par les mii-

le voix de la presse l'expression de
ses auditeurs d'hier.

Communiqué.

ern,

GENTIL TRAIT
DEGÉNÉROSITÉ

La fermeture d'ungrand hotel pré-
sente bien d’autres problèmes que
ceux qui consistent à prendre l’in-
ventaire d'un formidable matériel à
en ranger toutes les pièces et à pren
dre les mesures nécessaires pour é-
viter les dégats possibles aux im-
meubles et au mobilier déclare M. E.
W. Tribe inspecteur des hôtels du
Canadien National qui est revenu à
Montréal après avoir surveillé ia clé-
ture de Pictou Lodge, en Nouvelle
Ecosse, Minaki Lodge en Ontario et
Jasper Park Lodge dans les Rocheu-
ses.
L'an de ces cas imprévisibles s’est

offert A Minaki Lodge et les respos-
Couillard Despris de Wolfs et Mont-sebiles sont “Denny” et Billy, un cou-

ple trés uni d'écureuils. Tout 1'6té
“Denny et “Billy” firent bombance
aux frais du personnel des cuisines
et des hôtes de passage. C’est à qui

noix et de friandises. Tout alla donc
bien jusqu’à la fermeture de !l’hô-
tel, mais quand vint le moment de
fermer les portes, les volets et de
mettre le cadenas l'on s’aperçut que
gâté par une saison d’abondance le
jeune couple imprudent avait fait
fi de l’instinet primitif de sa race et
n'avait mis de côté aucune provision,
pas même une arachide. C'était la
mort assurée au cours de l’hiver.
Mais allait-on laisser pérer ainsi le
gentil petit couple? M. Tribe ne s’en
sentit pas le courage et il adopta les
deux imprudents. Ils sont aujour-
d'hui A Montréal, dans 'apparfement
de M. Tribe qui continue à les gâter
avant de leur rendre leur liberté à
Minaki, le printemps prochain.
M. Tribe admet avair été confron-

té par des problèmes plus épineux
que celui des deux écureuils par ex-
emple le jour où, vérifiant la tuyau-
terie sous l'hôtel de Minaki il entra
en contact subit avec un couple de
porcs épics qui s'était réfugié là pour
l'hiver. Et il reconnait de bonne grû-
ce, malgré le souvenir cuisant qui lui
est resté de cette aventure, que les
pores épics valent encore mieux que
les ours et surtout les ourses flan-
quées de leurs rejetons qui hiver-
naient autrefois sous les chalets de
Jasper Park Lodge avant qu'on en-
tourat les chalets d’un treillis. D'a-
près M. Tribe un ours qui se réveil-
le de son long sommeil hivernal se
sent d'humeur belliqueuse et un pro-
bième autrement compliqué que ce-
lai qui consiste à fermer un hôtel de
cinq cents chambres.
pos

Il y en a qui conçoivent, mais qui
n'enfantent jamais qui n'ont que de
stériles et infructueuses pensées Bossuet.

 

LE NOUVEAU LORD-MAIRE DÉ LONDRES
 

   
leur offrirait chaque jour le plus de |

LE CHENIN DE FER,
MÉTHODE PLUS SÛRE

; DE VOYAGER
Le voyage par chemin de fer con-

tiaue d’être la méthode le plus sure
de se rendre d’un point à au
Canada. Ce fait eat ap par les
statistiques compilés par les diverses
sutorités de tramepart. '

 

ent transporté l'an dernier près de
trois fois autant de monde qu'il s’en
trouve dans tout le Dominion ont 6
tabli en même temps un record de sé-
curité remarquable. Sur les 26,550,
556 personnes transportées par les
chemins de fer canadiens seulement
trois furent tuées. Ce résultat est
attribué surtout au matériel employé
ot A la vigilance des employés de
chemins de far canadiens.
D'après des statisticiens du Cana.

dien National les chances sont 8,-
850,185 contre une de n'être pas tué
alors qu'on voyage dans un train ca-
nadien et 71,968 contre une de n’ê-
tre pas blessé. L'on compare à ces
chiffres les 1369 accidents d'automo-
bile mortels et les 26,190 accidents
d'automobiles au Canada en 1081,
Le petit nombre d'accidents sur le

réseau canadien n’est pas un effet
du hasard, mais le résultat de la
campagne intense et systématique en
treprise par les associlatins de sécu-
rité des chemins de fer et la volon-
té des hauts fonctionnaires de pro-
téger la vie des voyageurs dans les
trains ainsi que celle des employés
az service des chemin“ de fer.

Ortnism

Btourdi après les Repas
“J'ai été malade pendant un an en-

viron” écrit M A. Wanczyk de Plain-
field N. J. “Après chaque repas j'a-
vais des étourdissements; je ne goû-
tais plus rien et j'avais aussi tou-
jours souffert de constipation. J'é-
tais devenu si faible qu’il m'était à
peine possible de travailler. Diffé-
rentes médecines ne m'avaient été
d’aucune utilité. Après avoir emplo-
yé quelques bouteilles de Novoro du
Dr Pierre j'ai recouvré la santé.”
Cette remarquable préparation de
plantes n’est pas un comntun article
de commerce, elle eat seulement four
nie par des agents locaux désignés
par le Dr Peter Farhney et Sons Co
Chicago II.
Livré exempt de douane au Canada.

LES ACCIDENTS DU
FOYER

Hier, lors d'une assemblée du Bu-
reau d'Administration de la Ligue de
Sécurité de ls Province de Québec,
tenue à l'Hôtel Mont-Royal M. G. A.
‘favoy Président de cette Assocla-
tion faisait remarquer aux membres
présents que la plus grande partie
des blessures et mortalités dûes aux
accidents du foyer sont évitables.

Il à été prouvé que les accidents
au foyer sont inférieurs en nombre
seulement aux accidents de Ia rue,
que presque un tiers de toutes les
morts, accidenteiles ont lieu à la
maison et que les risques qui nous
entourent au foyer sont beaucoup
plus sérieux que nous le croyons.
La venue des temps froids, dit M.

Savoy impose aux parents une plus
grave responsabilité parce que les
enfants sont plus enclins à s'amuser
dans la maison. Les mères devront
done voir à éliminer toute source de
danger.

L'imprudence, un mésusage du gas
et de l'électricité sont souvent cau-

 

 

LAC MEGANTIC, LE JEUDI, 27 OCTOBRE, 1932.
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qui arrivent à l'uaine. Les répara-
tions incomplètes ou faites à la dia-
ble sur lex conduites le gaz ou fils
électriques occasionnent les accidents

effroyables dont nous parlent pres-
que quotidiennement les journaux.
Avant de se retirer, le soir, il est
fort important de voir a ce que toutes

les clefs du gaz hermétiquement fer-
mées. Il faut aussi assurer une ven-
tilation adéquate.

Les gaz de charbon s'échappent de
fournaises souvent mal entretenues
où de tuyaux et de cheminées en
mauvaise condition. Une asphyxia-
tion possible peut être évitée par un
nettoyage régulier de la fournaise et
en s'assurant que toutes les con-
duites sont reliés à un tuyau d’échap
pement convenable.

Certains types de brûleurs, sou-
vent installés dans des chambres exi-
gues et mal ventilées, sont un danger
très sérieux de suffocation, parce
qu’ils mangent l'oxygène.

En terminant M. Savoy dit que tou
tes les ménagères devraient être en
état de répondre aux questions sui-
vantes:

Les allumettes sont elles dans une
boite de métal hors de la portée des
petits ?
Y a-t-il un grillage devant le feu

de cheminée ?
Avons-nous un réceptacle de métal

pour les cendres chaudes?
Les remèdes sont-ils cous clef dans

une armoire afin que les enfants ne
puissent les atteindre ?

Prenons-nous toutes les précau-
tions voulues pour prévenir les ac-
cidents à nous-mêmes et à nos en-
fants?

Si leur réponse à ces questions est
affirmative, elles pourront être sa-
tinfaites car elles auront fait leur de-
voir. On ne peut jamais être trop   ses d'accidents plus graves que ceux prudent

L'ABUS DU CRÉDIT
CAUSEDELA CRISE

“Je ne veux pas poser à l’écono-
miste mais je puis exprimer ce que
pense l'homme de la rue. Cet hom-
me le citoyen moyen, en songeant
aux privations que lui impose la
crise se dit qu‘on a évidemment abu-

 

   

la guerre et qui ont précédé les beu-
168 sombres que nous venons de tra-
verser, l'humanité ne s’est privée de
rien, sans songer à l'avenir Et com-
me résultat des millions d'hommes
souffrent aujourd'hui pantelants, ai-

gris interrogeant l'avenir avec an-
goisse.” Telles sont les réflexions
que faisait l'honorable Athanase Da-
vid en présence des membres de la
Young Men's Association, de St-
Lambert. Ces propos le pecrétaire de
le province les a tenyé il y a déjà
trois ans mais comme il le faisait

observer ils sont toujours d'actualité
L’honorable M. Dawid fit d'abord

un frappant résumé de la situation
présente; au Brésil on jette le café
plutôg que de le vendre à un bas
prix, et cependant un peu partout
des milliers d'hommes n’ont rien à
boire.

Les greniers sont remplis de blé

tandis que des milliers de personnes
souffrent de la faim. Chaque jour,
de nouvelles machines remplacent la
main d'oeuvre, bien que l'augmenta-
tion du nombre des consommateurs
ne soit pas en proportion de la ré-
duction du nombre dea producteurs.
On veut la paix et ja guerre est par-
tout menaçante; tou: le monde par-
le d'économie, persunne ne prêche
d'exemple. Et par ailleurs, chacun
discute de l'étalon-or, ot combien aa-
vent en quoi cela consiste ?

“ Avant la crise rappela M. David,
tout le monde satisfaisait son moin-
dre caprice et au besoin on emprun-
tait on dépensait plus qu'on ne ga-
gnait. Et c'est précisément cet abus
des emprunts qui a Lué le crédit. Au-
jourd'hui on s'adresse aux banques
nans penser qu'elles ne peuvent tout
faire. Mais la crise aura eu ceci de
bon qu'elle a fait réfléchir. On ne
jure plus de la valeur d'un homme
par na seule habileté à gagner de

l'argent. L'intelligence, le mens com-
mun, reprennent leurs droits. Et le
manque évident d'équilibre cause de
presque toux nos maux est À la veil-
le de disparaitre.

Mais quand dans peu de temps,

lea beaux Jours seront revenua, que

l'on n'oublie pas qu’un rajustement

des valeurs n’impone si l'on veut as-
wurer la continuité de la prospérité.
Et surtout, il sera nécessaire de
créer des fonda de réserve pour los
heures moins ensoleillées. Enfin de
toute nécessité. le cavital et le tra-
vail devront plus que jamais cher- sé du crédit qu’il a été distribué à

Ia légère avec trop de prodigalité.
Au cours des années qui ont œuivi

cher à s'entendre à jeter bas leura
masques, à travailler de commun,
tels des associés.
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Le Caitiédraie St-James de la ville de Montréal,
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ficence, est en miniature, In plus fidèle reproduction au monde de la
Cathédrale Kt-Pierre de Rome. Des milliorn de dévoin de tous len
pays se rendent la visiter chaque année. Fauto ci-après est un “Ford

1V-6" de luxe.
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Suite de la 1ère en pourparlers? .
morciements à notre excellent confrère "ieShawinigan, M. Flzéar —C'est très facile. Adresses toute
Dallaire, éditeur propriétaire de 1*‘Ëcho du St-Mauriee”’, qui a été À correspondance à la Rév. Mère Supé-

‘ l’âme de la cordiale réception que nous avous reçue dans ss ville, — rieure La Crèche Québec.
grdce a la générosité du maire et des échevins de Shawinigan et de À Om demande des parents adoptéfs Il y a la Crèche perma
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Noo

r : "CAT ’ L'ECHO DE FRONTENAC, LAC MEGANTIC, LE JEUDI, 27 OCTOBRE, 1032.

#14 45 annA DES —_— l'honorabilité, le dévouement et l’és-

ù prit chrétien. Ce sont de bons pe-
ou ELLE ASSOCIATION { roissiens, assidus sux offices et aux

( Un enfant n'en saurait ressvoir queHEDOMADAIRES
 

Ia compaghie Shawinigan Water and Power Co. Notre confrère
anglais, M. A, Wilson, éditeur du ‘‘Shawinigan Btandard’’, mérite
également notre gratitude pour son amabilité à notre adresse.

C'est donc samedi après-midi,
dans la salie du club Rotary, au
Château DeBlois, salle mise gracieu-
sement à notre disposition, que nous
nous réunissions, les journalistes
hebdomadaires, pour discuter cette
question de fonder une association.
A deux reprises différentes déjà,
nous avions tenté l'aventure, mais
sans succès. Cette fois-ci, l'Asso-
ciation à été fondée et blen fondée.
Sous ia présidence pro tempore de
notre ami Labranche, M. 8t-Arnaud
Agissant comme secrétaire et confir-
mé quelques instants plus tard dans
ses 1onctions comme secrétaire per-

que la nouvelle association soit affi-
liée à la “Canadian Weekly News
paper Association”, tout en conser-
vant son identité bien distincte, et
que cette affiliation ne serait que
pour les sujets qui intéressent les in-
térâts communs des deux associa
tions. Une excellente protographie
fut prise des congessistes et nos
confrères de la presse quotidienne
en ont donné une fiddle reproduc
tion. Le comité exécutif aura une
prochaine séance dans une quinzal-
ne. Le nouveau président, M. Louis
Francoeur, prit son siège aux ap
plaudissements de tous ses confrè- 

   

 

  

Adoptions: 14 depuis le 1 octobre;
208 depuis janvier.

DIRECTIONS PRATIQUES

Que conseilles-vous à un couple
sans enfants ?

Sept choses;

Faire une visite à la Crèche: on
peut Visiter tous les jours de 2 à 8
heures. —

Consulter ses moyens, ses aptitu-
des, son coeur;

Peser la responsabilité d’une édu-

ae bons exemples.
Sceau de la paroisse Signature...
—Et à qui s'adresser pour entrer

nente de plus de 700 enfants aban-
donnés. Le publie est admis tous
les jours de deux heures à trois.

 

  
 

  ECHOS DE COURCELLES

VA ET VIENT:
M. et Mme R. Pagé ainsi que M.

  

 

“B’ Coy. 5th BN. C.M.G.C.

 

De passage au Mees des Officiers :

M. C. Rinfret, Ottawa.
Lieutenant G. Lemieux, Montréal.
M. R. E. Cleaves Jr., Portland, Me.

 

 

Laval Pagé & Mille Liliane Morin
étaient de passage à Saint-Ephrem,
dernièrement.

- —Mme Joseph Vincent est de re-

rest, Imelda, Inne, Dolorés Rous —M. A. Besudoin es
seau, étaient en visite chez sa fille, |St-Hyacinthe, récemment.
Mme Calixte Roy, dimanche.

—M

—

voyage à

Moore en voyage .  
 

 

manent de l'association, les res et prononça une excellente allo cation; " . o . Pros.

sistes gnrégistrèrent leursnoms, cution sur le rôle du journaliste heb- Consulter son curé et obtenir s’il tour de l'Hôtel-Dieu de Québec où! Milk, Françoise et C. Beaudoin |d'affaires à Sherbrooke.
Voici : elle était sous traitement ;
Yassoctatin:unr4 fondateurs de|domadaire et les services qu'il peut y a lieu une recommandation; . de St-Evariste, en promenade pour| —Dimanche dernier, se sont rem-

: . Hector Authier,|rendre à la société. La discution ‘ ; ; —M. et Mme A. Roy et leur fa- 5 chez leur frère "occasdirecteur de la “Gasette du Nord"; |des sujets de régie Interne se pro-| | - oo ; : A Se rendre à la Crèche et procéder |ille en voyage à Saint-Ansel quelques jours , M. A. [dus à St-Gérard à l'occasion de la

directôur‘poliinny Boat eet ousdo sombres3 privent| | eee [70hols - dernièrement Beaudoin. fête du grand Thaumaturge : M. ot
ue ne »| quart et tous les ° ’ 8 —M. of . .

de Beauceville, et pe gérant gone: pert. Elle apporta d'excellents ren- De la Maison KING COLE Après ox nol ou plusaf l'on ou ——M. Léopold Garant, Inst. de \faires à Jos. Breton ea voyage dut Me R. Tardif, Mme À. ,
ral, M. Wilfrid Nadeau: le docteur |seignements aux membres présents.| \ J procéder option légale, don- St-Lazare, en visite, ces jours der- sires ces jours der-|M. J. Belanger, Ant. Hallée, 3
A. N. Milot, directeur du “Courrier” nant à l'enfant les mêmes droits lé- |". hez M. N. 1 abl ‘ Giroux, Lucienne Fortin, MM. Gé-

doBerthierviile; Gérard St-Jean, di- Banquet au Château de Blois gaux qu'un héritier en ligne directe. [PTS Paul de . —M. et MmeJ. Tarrien de St-{rard Arguin, J. Bélanger, Ph. Hal-,

outrehotesr, nanas à nat jo EndedePELe DreJLpceBut Compter ur Ju blnkletons demande chMr ClCaramelvile crs ler sae. le, Quer Bong, Ope of Ga
pA ” x | ment, . > e - iprésentant de “La Parole”, Drum-|délégués au Château de Blois. On enfin, c'est chez-nous que l'exploite-|au développement d'un pays. Sens et qu'entendez-vous par “bien |'ant me ay. ton Hallée. -

 

y-remarquait le maire G.-H. Robi-
chon, Me Philippe Bigué, l'abbé Al-
bert Tessier secrétaire de la Société
d'histoire régionale; M. Raymond
Douville, de Montréal; M. Armour
Langry, des Guides historiques, etc.

mondville; Maurice Marquis, props.
du “Courrier Sentinelle”, de Mont-
magny, et d'une chaîne d'hebdoma-
daires; Edouard Hains, éditeur la
“Revue de Granby”; le notaire La-
berge, le “Spectateur”, Hull; Albert
Gervais, l““Etoile du Nord”, Joliette;
Georges Masson, le “Progrès du
Goite”, Rimouski; Alphonse Paré,
je “St-Ladrent”, Rivière-du-Loup:

tion forestière débuta, vers 1850.” |elle où en serions-nous?
élever un enfant adoptif”?
—Par bien élever un enfant adop-

tif, on entend: : °
Le traiter avec humanité, en égard ECHOS DE ST-ROMAIN

à son âge et à ses forces;
Lui épargner tout mauvais exem- ’

rle comme seraient le blasphème, [VA ET VIENT:   

 

  “On ne saurait donc avoir trop de
soilicitude pour elle, puisqu’eile con-

, tribue si largement par ses efforts
les hebdomadaires sont nécessaires, constants à promouvoir nos meil
Le succès des grands quotidiens est ieurs intérêts au point de vue reli-
nécessaire, afin de nous révéler com-| gieux, social, commercial et indus
me entité française, dit M. Joseph triel,
Barnard, directeur du ‘Bien Public”.| “Je suis donc heureux de vous ac

M. Joseph Barnard
 “

Il n’est Plus question de savoir si

      Des brochures traitant du tricen-
tenaire de la fondation de Trois-
Rivières et l’Almanach trifluvien fu-

Au: LAKEVIEW INN"

  

Mme Josaphat Rousseau de Sher-

,—éaires, tels le “Peuple”, de Montma-
© Sy,

Harry Bernard, le “Courrier de St-
Hyacinthe”, J. C. Taillon, l'Avenir
da Nord”, St-Jérôme (et deux autres
représentants);  Kizéar Dallaire,
!“Echo de St-Maurice”, Shawinigan;
Alfred Frenette, le “Canadien”,
Thetford Mines; C. A. St-Arnaud, la
“Chronique”, Trois-Rivières; Camille
Daguay, ‘La Voix des Bois-Francs”,

, Tecumeeh; Louis Fran-
coeur, le “Journal”, Québec; A. La-
branche, Trois-Rivières; Joseph Bar-
æard, le “Bien Public”, Trois-Riviè-
res. Un certain nombre d'hebdoma-

le “Mégantic”, de Thetford
Mines, l”’Echo de Frontenac”, etc,
avaient demandé à quelques confrè-
res de les représenter et de donner
leur adhésion au projet.

A la demande du président, M.
Edouard Fortin est prié de donner
ton opinion sur la question de fon
der une association. Dans une allo-
eution d'une vingtaine de minutes,
le directeur de notre journal expose
le but de la réunion, fournit les ar-
duments qui militent en faveur de
eette organisation, donne un aperçu
de ce que doit être cette association

: [qua à mettre en relief le rôle de la

rent distribués aux délégués. Une
substantielle causerie sur le tricen-
tenaire fut donnée par M. l'abbé Ai-
bert Tessier, qui présenta aussi un
film documentaire sur Trois-Rivid-
res, tourné par lui-même, et qui inté
ressa fort son auditoire. ?
Ie maire Robichon souhaite la

bienvenue aux délégués. H s'appli-

presse hebdomadaire et souligna les
services qu'elle peut rendre à la cau-
se nationale.
Me Philippe Bigué traita du rôle

de la presse hebdomadaire. Il lui
reconnaît beaucoup d'influence. Elie
peut servir avantageusement les
meilleurs intérêts du pays. Cepen-
dant, elle devrait toujours se garder
des violences et éviter d'être trop

Bigué, qui est président du comité
d'hygiène sociale de Trois-Rivières
et de la Société de. protection du
pôlsson et du gibier, profita de l’oc-
casion pour demander à la presse
hebdomadaire de lui continuer —
même en l'accentuant — son. con-
cours à ces oeuvres, qui ont pour but
de sauver des vies humaines et des
vies animales.

hostile aux hommes publics. Me|"“Le Constitutionnel",
des Trois-Rivières”.
lés à toutes les luttes de leur épo-
que.

va au début du banquet. Il traita du
problèmes des races.
d'Ottawa demander l'appui de la
presse hebdomadaire de la province

dans;

M. J. Barnard rappela que l’his-'
toire du journallsiiié trifluvien est
très riche. C'est ici que Ludger Du-,
vernay fit ses premières armes. Il en
fut de même de Benjamin Suite. Aux
anales du journalisme trifluvien se
rattachent les noms des, journaux
suivants: “La Concorde”, “La Paix”,

“Le Journal
Us furent mê

L’hon. G. Lacasse

Le sénateur Gustave Lacasse arri-

Il est venu

M. l'abbé Albert Tessier
ot les bienfaits qui doivent en dé
couler. H est suivi par MM. Dallaire,
Duguay, Gervais, Barnard, Fran-

et par un vote unanime, I'as-
tion est fondée.

On procède ensuite à l’élection du
premier bureau de direction qui est
formé des officiers suivants. Tous
sont élus au vote ouvert et à l’una-
nimité des voix :

- Présidente honoraires, 1es eéna-
teurs Jules-Edouard Prévost, de
P“Aveni rdu Nord”, S-Jérôme, et
Gustave Lacasse, rédacteur de “La
Feuille d'Erable”, de Tecumseh,
Ontario, qui vint spécialement d'Ot-

“L'année 1934 sera exceptionnelle
pour le Canada, dit l'abbé Albert
Tessier, en commençant sa causerie.
En plus du quatrième centenaire de
la découverte .du ‘Pays. Trois-Rivi-
ères pourra sé Wabter d’être la deux-
fème ville du pays à fêter son troi-
sième centenaire. Nous devons en-
visager deux préparations essentiel-
les pour ces fêtes. La première, la
préparation matérielle, sera laissée
à des comités spéciaux choisis à cet
effet. Quant A la préparation spi-
rituelle, il faut que nous fassions l’in-
ventaire du passé, l'examen du pré

notre vile une physionomie fran-taire Laberge, du “Spectateur”, de
çaise; # faut lui donner un cachetHull; secrétaire, M. Charies-Auguste

liantes qui tapissent nos horizons.
Il faudra fournir des plans d'affiches
en bois et en fer forgé’.
“La Société d'histoire publie les

Pages Trifluviennes. Elle a déjà mis
en librairie cinq brochures, et en
possède vingt à son programme.
Nous avons ia matière et les ou-

du Nord” Joliette; Georges Masson,
“Le Progrès du Golfe”, Rimouski;
Camille Duguay, “La Voix des Bois
Francs”, Victoriaville, et Harry Ber-
nand, “Le Courrier de 8.-Hyacinthe”.
La réunion de l'après midi fut en-

suite consacrée à la discution de ré-
gle interne, à l'organisatio nde la
fédération et un message de fidélité vriers pour les fournir.
au pape fut adressé avec un vote de| “Trois-Riviéres fut un jour le plus
félicitations au confrère Ber-!grand centre-à el'Amérique, et cela
nard, de St-Hyacinthe, pour ses der- grâce à son commerce. Ce fut la
niers succès littéraires. On décida terre privilégié des interprètes. C’est
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NOUVEAU
BUREAU

-

Dans le but de mieux servir notre nombreuse clientèle nous
avons décidé d’ouvrir un bureau à St-Evariste Station, pour les
comtés de Beauce, Frontenac et Mégantic.

Notre bureau sera ouvert tous les jours ec même le soir et
notre gérant sera à votre disposition pour tous les renseignements

  
Binet & Racine

    

de Québec.
Le sénateur Lacasse rappelle tout

d'abord qu’H existe au Canada 700
hebdomadaires de langue anglaise,
contre 50 de langue francalse, puis
fl traite des droits de la minorité
française, en dehors de Québec. I
souligne le fait que quand le gou-
vernement fédéral veut donner un
représentant à la minorité au Ca-
nada, fl de prend toujours dans la
province de Québec. Pourquoi cela,
quand il existe 700,000 citoyens de
langue française en dehors do la pro-
vince de Québec? I] termine en
demandant l'appui de la presse heb-
domadaire de Québec, pour la cause

Lacasse de l'entier concours de la
presse hebdomadaire de notre pro-

devoirs qui incombent aux journa-
listes. Il panla également de la né
cessité de grouper nos forces au
point de vue matériel et démontra la
force et l'influence d'une unionbien
organisée afin de défendre nos inté-
rhe auprès des agences de publi-

Après le banquet, une réception
intime eut Heu à la résidence privée
de M. l'avocat Bigué qui fut un hôte
charmant et tout rempli d’attentions
pour ses invités . On sabla une cou-
pe de champagne aux succès de l’as-
sociation. ’
Le lendemain, il y eut excursion à

Shawinigan Falls, où notre confrère,
M. Eiséar Dallaire, directeur de
I'“Echo du St-Maurice”, nous avait
ménagé une charmante réception,
avec le concours de ees confrères
des Trois-Rivières et de M. A. Wil-
son, directeur du “Shawinigan Stan-
dard” et président de la Chambre de
Commerce. Après avoir été les hô
tes du maire et des échevins de 1
ville, à l'Hôtel de Ville, ainsi que d
greffier, M. le maire Gigaire, dans la
salle du Conseil, nous adressa l'al-
lucution suivante:

“Il me fait grandement plaisir de

“La ville de Shawinigan, mes-
siours les journalistes, est heureuse
de vous ouvrir toutes grandès ses
portes, car elle sait que vous êtes 

Mais s’il est besoin de grands quoti-; cueillir, au nom de ma ville, comme
diens dans les grandes villes, fl nous} des bienfaiteurs dépintéressés qui
faut de bons hebdomadaires,
les petits centres; c’est le problème pulations où fs exercent leur acti-
de Ja décentralisation. La suvivance  vités.
de l'hebdomadaire est assurée, mais |
ce n'est pas assez; il faut que le vous allez passer chez nous De vous
journaliste y trouve sa subsistance; ! paraissent pas trop longues et que
il faut que cette carrière devienne vous en conservies un bon souve-
lucrative, afin d'encourager ceux qui pir.”
s’y engagent”

n’ont en vue que le bien-être des po

“Je souhaite que les heures que

Après avoir visité les splendides
usines de la Shawinigan Water and
Power et admiré l'importance de ces
formidables usines, parcouru les
rues principales de cette coquette
petite ville, les congressistes étalent
les hôtes d ela Shawinigan Water
and Power à un déjeuner au Cas
cade Inn, le coquet hôtel de la com-
pagnie. M. ie maire Gigaire préai-
dait ayant à la table d'honneur les
officiers de la nouvelle association,
les échevins de la ville, madame Dü-
guay, mademoiselle Dallaire, M. A.
Frigon, député de Champlain, Hec-
tor Authier, journaliste et député
de d'Abitibi, M. l'abbé Tessier, des
Trois-Rivières, et quelques confrè
res.
Au dessert, après les santés au

pape et au roi, M. le maire Gigaire
souhaite de nouveau la bienvenue
aux journalistes et M. Louis Fran-
coeur remercia dans un discours de
haute tenue littéraire. Puis adres-
sèrent successivement la parole: M.
le sénateur Lacasse, M. A. Frigon,
M. A. Wilson, M. Hector Authier, M.
Elzéar Dallaire, J. Edouard Fortin,
M.P.P. et madame Camille Duguay.
Il serait trop long de donner le comp-
te-rendu de toua ces discours, mais
nous devons insister eur l'excellent
esprit qui ne cessa de régner durant
tout le court du banquet. Ce fut un
véritable régal littéraire que d’en-
tendre des maîtres de la parole et
de la plume comme ceux qui se le
vèrent, en cette circonstance, et

remarquables. Les invités quittè-
rent Shawinigan emportant de cette

vivre sûrement et produire les fruits
qu’on attend d’elle. Il faut que ceux
de nos confrères qui n’en font pas
encore partie se joignent à nous
afin que pas un hebdomadaire. né
reste en dehors des cadres de la fé-
dération. Nous avons besoin du gé
néreux concours de tous les hebdo-
madaires de langue française du Ca-
nada. Qu'ils envoient leur adhésion
avec leur souscription de cinq dol
lars à notre dévoué secrétaire, M.
St-Arnaud. Dans quelques semaines,
Îls constateront déjà les bienfaits de
notre association.
Nos félicitations sincères aux pre

miers officiers élus et qu’ils se met-
tent sans tarder à l'oeuvre. To!
est dans l'action et dans le travail

 

 

pouces de longueur; perles,
garantie incasgables; fer-

 NRIVOVRE PAS DARGENT !
de nos

 

   

l’irreligion, la tolérance de pratiques
immorales. l‘inconduite, l’ivrognerie.

L’instruire à la maison et le faire
inatruire, à l'école et à l’église, des
choses de la religion catholique;

L’envoyer à l’école pour appren-
dre outre le catéchisme,au moins la
lecture, l’écriture et la comptabilité.
Le préparer à gagner honorable-

ment sa vie, par l'apprentissage de
l'agriculture, d'un métier ou d'une
profession, si c’est un garçon et par
l'entrainement aux besognes ména-
géres ou A quelque respectable ga-
gne-pain si c’est une fille.
Quand on la considère comme son

véritable enfant, procéder à l'adop-
tion légale et lui faire conférer par
la loi les privilèges d'un enfant lé-
gitime ce qui peut se faire après six
mois d'abandon des parents vérita-
bles —En quels termes faut-il que
scit redigée la recommandation que

vous exiges ?
—I n’y a point de formule rituel-

le ou protocolaire; la suivante ou
toute autre qui Jui reesemblerait
nous satisferait entièrement:

Je soussigné curé de... crois de-
voir recommander M. et madame...
comme parents adoptifs pour un en-
fant de la Crèche.

Ils ont les moyens suffisants pour
l'entretenir et le préparer à gagner
honorablement sa vie.

Ils ont aussi les aptitudes hui sont

 

Comptabilité
S-Arnaud, “Le Chronique”, Trois- Vieille-France. Il faudra aménager| vince.
Rivières; directeurs: MM. Joseph notre ville avec propreté et coquet-! M. Edouard Fortin termina la sé cordiale et généreuse réception le
Barnard, “Le Bien Public”, Trois-|terie. Il faudra, notamment, voir à rie des discours en faisant un bisto- Put c tan souvenir. ; a
Rivières; Albert Gervais, “L'Etolle|faire disparaître les affiches humi- rique de la presse hebdomadaire) de on ptenant, notre association J

son rôle dans notre province, et deg| ©8t fondée et bien fondée. Elle va E.7
Quelque soit votre com-

merce ou votre profession,
ce systéme vous épargnera
du temps et de l’argent.

C’est le plus facile et le
plus complet publié jusqu’-
ici, Le seul du genre. fran-
çais et anglais.

I suffit pouf vous en ser-
vif, que vous sachiez lire,
écrire et compter.

ts de confiance
genCoils 

  

 

brooke ainsi que Milles Pauline Cha-

 

 

ARFARLEY,     

 

"FOURNAISE CABINET
Modèle 13, fini réguller et ni-

ckelé. Prix Légaré:

$25.30
Modèle 80, même fini,

plus gros. Prix Légaré :

$30.00
Modèle 13, fini entièrement

émaillé. Prix Légaré : :
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Pour être çhez soi,
Pour avoir le comfort,

Pour couler des heures tranquilles. .

 

Système de chauffage à l’eau, récemment installé.

BIERES et VINS

 

ALPHONSE M. GENDREAU, Gérant
LAC MEGANTC

  

 

LAC MEGANTIC

Légaré vous offre le plus grandtawa pour assister à la réunion du|sent et envisager l'avenir en s’ap-|des minorités en dehors de notre ,
soir; président, M. Louis Francoeur, puyant sur le présent.” province. Toate devons doutigner a une façon 2 choix de Poêles Garantis au Ca-
“Le Journal”, Québec; vice-prési-| L'abbé Tessier parie inc:aemment M. Louis Francoeur prononça une on e pa i cu Trance oe Far) ysteme e nada. Xl vous favorise aussi de
dents M. Joseph-Edouard Fortin,|de la ‘francisation’ de notre ville. vibrante alloucution sur la question s mess pe t Toural sel * ‘ sea Bas Prix que seul sont puis-
“L'Eclaireur”, Beauceville, et le no-| “Il faut, dit-il, travailler à donner &|nationale, et assura l’hon. eénateur|4U Prononcèrent deux adocutions sant pouvoir d'achat peut lui

d’un esprit, d’un tact et d’un intérêt
permettre. Prenez-en l’avantage

Eau chaude et froide dans toutes les chambres.

Notre Grande Vente Est Commencée
Visitez Notre Magasin et Vous Economiserez

PTLEGARE

   

  
     

       
  

   

   
           

 

  
  

   

 

  

 

Poéles-Fournaises

 

CARILLON
Poéle-fournaijse avec foyer

ovale pour bois et charbon,
fourneau de 18", fini régulier et
nickels, avec tablette
sans réservoir :

$42.95

Seve

Fini régulier avec réchaud
émaîllé sans réservoir. Prix Lé-

émaillé, miroir et réservoir.:

 

. $58.50 ’

.

TOUT EMAILLE

  

$149.

troduction chez Légaré :

$129,   

 

 

lectrique

BLACKSTONE-B
PRIX REGULIER

SYNDICS AUTORIBES, COMPTABLES portes,€ . . A AILLE

€ : ET LIQUIDATEURS D “chaque fols que l'occasionvous v . > réservoirs nitoutSraaiilé: ‘
17 Rue St-Jacques Edifice Dallaire ue mottanten évidence “

Québec St-Evariste Sta, Te vouroncue,mettanten dence Le Foyer Canadien TORTUE “QUES $59.00 TORTUE “QUEBEC”
_ +. Que. plis depuis 33ans,date de la fon- A Ta: HA 740 Telle qu’illustrée aAbaciument tel que la.vienet- Avec Grilles

7 danti e 3 0 0 Casier - 3 , réservoir, = -

; “Ces égards nous ont profondé-| Adresses: ’ $ 85 rement émaillé: 95
Nous vous assurons que tous renseignements demandés ou entre- ment touchés, et sommes heu-| . . ÿvues seront tenue strictement confidentiels. rouxJouchée,¥ nous8 he or P&C NOUVEAUTÉS, ENRG., Ch. 410, Edifice Amherst . $69.00 .

sen ur vo! exprimer e no- BEA ICEVIL LE Qué

tre reconnaissance. U EF MONTREAL. | 

 
 

Telle qu'illustrée: La reine des
laveuses électriques, fini émail-
16 Porcelaine blanc à l'Intérieur
comme à l'extérieur, Prix d’in-

D'IDRAU 1€ DECEMBRE '
à S—

Que vous désireres avoir. souhaiter à nos distingués visiteurs mois surmonté dwn DIA- € ] ] i 1 piri Prix

Nous faisons une spécialité de réglements entre débiteurs ot dela prostehebdomadaire,enmon MANT. Crtte valeurét Suivez les instructions. :. $51

‘af- , ; vous est expédiée … « . , 00

frenEEstte expérience dans ce genre da de mes concitoyens, la plus cordiale TIS, dans une joile boîte doublée de sa- Le systéme B - Z fait le . 4

bienvenue. tin reste. . A Fini régulier avec réchaud rr

  
   

 

  
  
  
  

   

  

  

      

        

      
      

    
      

  

 

   
   

PANDO
7€7

> ®

70
»ww

r

; REC
NOUS! >

«

~

le “Porter” Champlain est là

CHANDITIRE
FABRIQUEE PAR LA SEULE BRASSERIE INDEPENDANTE CANADIENNE FRANCAISE !

 

      

t}

ent par excellence qui mérite bien le nom qu'on hui àdonné de “PAIN LIQUIDE”

 


